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1e partie
Inventaire biologique

Méthodologie

Le site Natura 2000 Vallée de la Gartempe se situe dans le département de la Vienne, sur les communes de Lathus-Saint-Rémy et de Saulgé. Il comprend la partie amont de la Gartempe du département qui forme sur quelques kilomètres une vallée granitique étroite et profonde (voir Figure 1). 

L'inventaire biologique a pour objectif d’identifier et de situer dans le périmètre Natura 2000, les habitats naturels ainsi que les espèces d’intérêt communautaire présentes, en vue d’orienter les futures modalités de gestion à valider dans le document d’objectifs. Le périmètre d’étude s’appuie sur le tracé de la proposition de site d’intérêt communautaire. Il a été élargi aux environs proches afin de palier au manque d’informations qui a entouré la définition du premier périmètre.

Pour Vienne Nature (Poitiers, Vienne), la coordination des travaux d’inventaire a été assurée par Miguel Gailledrat avec la collaboration de Pierre Plat et de Olivier Prevost. Thierry Dubois, pour la Ligue pour la Protection des Oiseaux de la Vienne (Poitiers, Vienne), a piloté l’expertise ornithologique, assurée par Cédric Mroczko, et a coordonné l'ensemble du travail d'inventaire ainsi que sa transcription cartographique.
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Figure 1. Localisation du site Natura 2000 Vallée de la Gartempe (Source IGN).

Habitats naturels et flore

Les inventaires botanique et phytosociologique ainsi que la cartographie des habitats naturels sur le terrain ont été effectués par Pierre Plat pour Vienne Nature.

Les prospections ont cherché à identifier et à localiser le plus précisément possible les habitats naturels et les espèces directement sur le terrain. Le prospecteur s’est attaché à parcourir l’ensemble du territoire d’étude, y compris les secteurs connus auparavant comme de grande valeur ou dits dégradés. Il s’est concentré sur l’identification des habitats de la Directive européenne, sans faire abstraction du repérage de milieux patrimoniaux au plan régional.
Pour la flore, ces prospections ont été complétées par la synthèse de données anciennes issues des travaux de BARATAUD, 1993 ; CPIE VAL DE GARTEMPE, 1996 ; FIERS et al., 1997 ; GMHL, 2000 ; JOLIVET et VAILLANT, 1998 ; POITOU-CHARENTES NATURE, 2000 ; RAMEAU, 1997 ; THEVENIN, 1996 ; THIRION et GRILLET, 1997 et VIENNE NATURE, 1995. Par ailleurs, l’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique mis à disposition par la Direction Régionale de l’Environnement du Poitou-Charentes a été consulté pour le secteur géographique concerné.

Une étude additionnelle a par ailleurs été opérée afin d'établir le diagnostic de l'état de conservation des habitats rocheux sur le site de la Vallée de la Gartempe (Vienne Nature, 2002).
Faune

Les prospections sur la faune se sont orientées vers les groupes spécifiques susceptibles de compter des espèces d’intérêt communautaire, d’après les connaissances préalables (inventaires ZNIEFF principalement). Elles ont porté sur les Chiroptères, les Oiseaux, les Reptiles, les Amphibiens et les Odonates. Les Mammifères non Chiroptères ainsi que les Lépidoptères n'ont pas été retenus dans l’offre parmi les groupes d’espèces à étudier.

Des données bibliographiques ont complété certains des inventaires.

Mammifères Chiroptères

Les données sur les chiroptères ont été collectées à l’aide des détecteurs d’ultrasons Petterson D200 et D980 par Vienne Nature (Olivier Prévost et Miguel Gailledrat). Des prospections diurnes ont permis de découvrir des gîtes d’estivage, de transit et de reproduction. Les prospections ont été réalisées de mai à août 2000. 

Les observations ne concernent que les périodes printanières et estivales qui concentrent une grande part de l’activité annuelle des chiroptères. C’est, en effet, durant ces quelques mois que nos chauves-souris donnent naissance et élèvent leurs jeunes en s’appuyant, pour mener à bien cette tache, sur l’abondance des populations d’insectes proies et la tranquillité de nombreux gîtes. La période d’hibernation n’est donc pas prise en compte.
Oiseaux

Les prospections ont été réalisées par Cédric Mroczko de la LPO Vienne les matinées des 1er, 2, 6, 23, 27 et 29 juin, 7 et 20 juillet, et 9 août 2000. Les principales unités paysagères du site ont été parcourues afin de couvrir les différents types de milieux et de confirmer ainsi la présence des espèces de la directive Oiseaux. Le choix de dates assez tardives devait permettre d’obtenir des preuves de leur reproduction malgré un budget temps restreint. Pour la liste totale des espèces présentes, les informations de terrain ont été complétées par une synthèse des données de la base de la LPO Vienne de 1995 à 2001.

Reptiles

Les visites ont été effectuées au cours du printemps et de l’été 2000 par Vienne Nature (Miguel Gailledrat, Pierre Plat et Olivier Prévost). Les prospections ont visé les milieux les plus susceptibles d’accueillir des reptiles. Les inventaires se sont basés sur l’observation directe des individus ainsi que sur la détermination des mues ou cadavres récoltés sur le site d’étude.

Amphibiens

L’inventaire effectué par Vienne Nature (Miguel Gailledrat et Olivier Prévost) a cherché à étudier l’ensemble du site. Les prospections ont débuté au printemps (mars 2000), de manière à pouvoir observer les espèces qui se reproduisent très tôt dans la saison, et se sont achevées mi-juillet. Les observations directes des individus, diurnes et nocturnes, ont complété la recherche de pontes et l'écoute nocturne des chants.

Poissons

Les prospections pour la description de la faune piscicole ont été réalisées par le CSP (coordination Michel Bramard) en cherchant à sonder les différents types de milieux aquatiques du site. Une pêche électrique spécifique a été réalisée le 12 septembre 2000 afin de compléter les résultats des inventaires effectués les années précédentes. Des recherches spécifiques au recensement des sites de reproduction de la lamproie marine ont été pilotées par Logrami (Audrey Postic).

Ecrevisses

Les prospections par le CSP (coordination Michel Bramard) pour décrire la faune astacicole ont consisté en des sondages par captures aux nasses le 18 octobre 2000.
Odonates

L’inventaire des espèces présentes sur le site a été réalisé par Vienne Nature (Olivier Prévost et Miguel Gailledrat).Pour inventorier les espèces présentes sur le site, deux méthodes ont été utilisées :

· l'observation directe des imagos (adultes)

· l’identification des exuvies (dépouilles larvaires) après récolte sur la végétation rivulaire. Cette dernière technique a été privilégiée pour la recherche des espèces des milieux courants.

Tous les types d’eaux ont été prospectés mais un effort particulier a été mis sur les mares à la recherche des leucorrhines.

Cartographie

L’unique fond disponible est la carte au 1/25 000 de l’Institut Géographique National. Les prospecteurs ne disposaient pas de photographie aériennes récentes (la seule couverture disponible était celle de 1975).

Pour l’inventaire des habitats, les données collectées sur le terrain ont été transcrites sur un fond de carte papier agrandi au 1/12 500. Dans le cas particulier des habitats de rochers et de forêt de pentes, le repérage précis n’a pas été possible du fait de l'incompatibilité d'échelle entre le support IGN et la taille parfois métrique des unités d'habitat. La carte manuscrite a été informatisée sur fond Scan25 de l’IGN par la LPO Vienne (Thierry Dubois) à l’aide du logiciel Cartes&Données offrant une possibilité d'exportation de fichiers compatibles avec Map-Info.

Concernant l’inventaire des espèces, seuls les points d’observations ont été retranscrits sur fond de carte papier par les observateurs puis informatisés (par LPO Vienne). La détermination des habitats d’espèces (lieu de reproduction, site d’hibernation, territoire de chasse, voies migratoires,…) est très délicate et n’a pu être menée à bien dans le budget imparti.

Habitats naturels

Habitats naturels d’intérêt communautaire

Les inventaires de terrain ont permis de recenser 9 habitats de l’Annexe I de la Directive Européenne « Habitat-Faune-Flore » sur le site Natura 2000 Vallée de la Gartempe (Tableau 1). Cette Annexe I liste les « types d’habitat naturel d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zone Spéciale de Conservation (ZSC) ». Parmi ces 10 habitats, 3 sont inscrits comme prioritaires (habitats marqués d'un *). Ce sont des habitats naturels en danger de disparition, présents sur le territoire de la Communauté européenne et pour la conservation desquels la Communauté porte une responsabilité particulière.

	Groupe d’habitats
	Intitulé de l’habitat
	Code CORINE
	Code N2000

	Eaux dormantes
	Gazons amphibies thermo-atlantique

(mares temporaires méditerranéennes)
	22.34
	3170*

	Eaux courantes
	Végétations flottantes de renoncules des rivières submontagnardes et planitaires
	24.4
	3260

	Landes et fourrés tempérés
	Landes sèches à Erica et Ulex
	31.23
	4030

	Formations herbeuses naturelles et semi-naturelles
	Prairies à molinie sur calcaire et argile 

(Eu-molinion)
	37.31
	6410

	
	Prairies maigres de fauche de basse altitude
	38.2
	6510

	Habitats rocheux
	Végétations chasmophytiques des pentes rocheuses sous type silicoles
	62.2
	8220

	
	Pelouses pionnières sur dôme rocheux
	62.3
	8230

	Forêts de l’Europe tempérée
	Bois de pente du Tilio-Acerion
	41.42
	9180*

	
	Forêt alluviale résiduelle
	44.3
	91E0*


* habitat prioritaire

Tableau 1. Habitats naturels de l’Annexe I de la Directive Habitats-Faune-Flore présents sur le site Natura 2000 « Vallée de la Gartempe ».

Une cartographie sommaire (Figure 2) est présentée page suivante de manière à pouvoir localiser les habitats décrits dans les lignes suivantes.


Eaux dormantes

Gazons amphibies thermo-atlantiques (mares temporaires méditerranéennes) 3170*

Il s'agit de dalles de granite, en rebord de plateau, partiellement noyées, en hiver, par des suintements temporaires. L'été, le sol est complètement sec. Il se développe ici une végétation très originale, rare et fragile. On y rencontre deux fougères protégées sur le plan national : l'Isoète épineux et l'Ophioglosse des Açores. Une seule parcelle située au lieu-dit « Chez Lionnet » abrite cette flore très spécialisée.

Eaux courantes

Végétations flottantes de renoncules des rivières planitiaires 3260

Il s’agit d’un groupement herbacé des eaux courantes composé essentiellement par deux plantes, la Renoncule pseudo-flottante, Ranunculus pseudofluitans, et le Callitriche à crochets, Callitriche hamulata. Le Myriophylle en épi est parfois présent. Dans ce secteur de la vallée de la Gartempe les herbiers enracinés sont très fragmentaires et par conséquent difficiles à cartographier de manière précise.

Landes et fourrés tempérés

Landes sèches à Erica et Ulex 4030

C’est une formation basse dominée par la Bruyère cendrée et l’Ajonc nain, qui se développe sur sols siliceux, humides des climats atlantiques. On y rencontre des plantes intéressantes, comme l’Hélianthème en ombelle, l'Arnoséris minime, la Tolpide barbue, le Scléranthe vivace, le Poirier cordé... ainsi que des espèces animales remarquables. Localisées au rebord de plateau sur des dalles de granite, elles sont issues du défrichement de la forêt et d'un pâturage extensif. On ne trouve que des petites parcelles résiduelles. La majorité se situe en rive droite de la Gartempe en aval du « Moulin du Ris ». Les stations les plus remarquables sont localisées aux « Portes d’Enfers », à « Abenoux » et « Chez Villeau ». Actuellement toutes ces landes ont tendance à s'embroussailler car elles ont été isolées des pâtures.

De plus, il existe des parcelles de pelouses sèches plus ou moins envahies par la lande à bruyère cendrée (« Chez Moroux » et aux « Portes d’Enfers »).

Formations herbeuses naturelles

Prairies à molinie sur calcaire et argile (Eu-molinion) 6410

Il s’agit de prairies humides à hautes herbes se développant sur sols calcaires en relation avec la nappe phréatique. Sur le site d’étude, elles sont localisées aux niveaux de sources, à mi-pente, et sont échelonnées tout le long de la vallée. Les plus remarquables se situent aux lieux-dits : le Chambon, le Moulin de la Perrotière, le Moulin Moreau, Abenoux, Lenest, La Filotière et Tralage.

Elles abritent souvent une flore rare ou localisée à ces milieux paratourbeux : Linaigrette à feuilles étroites, Carex lisse, Carex puce, Carex étoilé, Valériane dioïque, Orchis à fleurs lâches, Cirse des Anglais, Gaillet des mouillères... Ces prairies (de surfaces restreintes) sont la plupart du temps incluses dans des prairies mésophiles à Avoine élevée (habitat 6510).

Prairies maigres de fauche de basse altitude 6510

Ce sont des prairies riches en fleurs qui se développent sur des milieux peu enrichis en substances nutritives (prairies de fauche mésophiles). Ces prairies attirent de nombreux insectes, notamment les lépidoptères. Elles sont souvent imbriquées avec les prairies humides décrites précédemment.

Habitats rocheux

Végétations chasmophytiques des pentes rocheuses, sous-type silicicoles 8220

Ce groupement végétal se développe principalement au niveau des fissures des falaises silicicoles. Ces fissures sont occupées par des peuplements de fougères, tant au soleil qu'en sous-bois. Au Roc d'Enfer, cette végétation a été fortement dégradée par les activités d'escalade : on y a décapé cette végétation indésirable pour faciliter les prises aux grimpeurs.

Un arrêté préfectoral de protection de biotope protège une plante d’un grand intérêt patrimonial, la Doradille de Billot, qui ne peut vivre que sur ce type de milieu.

Pelouses pionnières sur dôme rocheux 8230

Ce groupement végétal se compose de pelouses qui se développent sur des rochers ou des dalles en milieux siliceux. Etablie sur des sols squelettiques et fragiles, sensibles au piétinement, cette végétation a été en grande partie détruite sur les rochers d'escalade par les sportifs et promeneurs. Elle est composée de plantes rares et spécialisées (Scléranthe vivace, la Spargoute de Morison, la Spargoute à cinq étamines...).

Forêts de l’Europe tempérée

Les bois pris en considération par la Directive européenne sont ici localisés aux pentes de la vallée et aux rives de la Gartempe. Ce sont donc des peuplements linéaires de faibles surfaces. Ils se succèdent les uns aux autres suivants la topographie des lieux et l'éloignement de la rivière (voir Figure 3 page suivante). Aussi, il n'a pas été possible de les cartographier individuellement. Les stations les plus remarquables sont situées aux lieux-dits : les Portes d’Enfers (rive droite et rive gauche), du Moulin du Pont au Moulin de Guillerand, la Barlotière, et les Grands Bois vers Lenest.

Bois de pente du Tilio-Acerion 9180*

Il s’agit d’un habitat forestier installé sur des éboulis des pentes abruptes rocheuses en adspection nord ou nord-ouest. Ce type de forêt abrite un cortège de fougères intéressantes et présente une strate arborescente composée de frênes, de tilleuls et d’érables.

Forêt alluviale résiduelle 91E0*

La forêt alluviale est la forêt caractéristique des cours d’eau de plaine. Le frêne commun et l’aulne glutineux sont les essences qui prédomine ce type d’habitat. Ils se développent sur des sols lourds, riches en alluvions et inondés périodiquement, mais bien drainés et aérés pendant les basses eaux.

Sur le site d’étude, on peut différencier deux sous-habitats de la forêt alluviale :

- Aulnaie-frênaie des sources (44.31) : Il s’agit de formation arborescente à Fraxinus excelsior et Alnus glutinosa se développant au niveau des sources et des petits cours d’eau dominés par les frênes avec Carex remota et Deschampsia cespitosa pour la strate herbacée.

- Aulnaie-frênaie des rives (44.33) : Il s’agit de formations arborescentes, composées majoritairement de Fraxinus excelsior et Alnus glutinosa, liées aux rivières à courant faible et uniforme.
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1. Chênaie sèche à Chèvrefeuille

2. Lande sèche enrochée

3. Bois de pentes riches en fougères

4. Charmaie-frênaie édaphique

5. Aulnaie-frênaie des rives

6. Aulnaie-frênaie des sources ( traverse le plus souvent les formations 4 et 5)

Nota : les formations 1 et 4 ne sont pas prises en compte par la Directive Habitat

Figure 3. Répartition schématique de la végétation forestière de la Vallée de la Gartempe.

Autres habitats naturels patrimoniaux

Au cours des prospections, des habitats à valeur patrimoniale régionale ont été identifiés. Ces habitats ne sont pas inscrits à l’Annexe I de la Directive Habitat mais n’en demeurent pas moins très intéressants. 

Fraxino-carpinion (41.2)
Cet habitat avait été identifié dans un premier temps comme une chênaie-charmaie du Stellario-Carpinetum (9160) inscrit à l’Annexe I de la Directive Habitat. Cet habitat est localisé dans le nord de la France et se trouverait ici en dehors de son aire de répartition.

Finalement, cette chênaie-charmaie est une formation végétale qui ne relève pas de la Directive Habitat. Cependant, ce boisement reste très intéressant sur le plan botanique et mérite d’être signalé. Il se développe sur des sols hydromorphes et des sols à très fortes réserves en eaux aux niveaux des fonds de vallon, à proximité des forêts riveraines. Ce type d’habitat forestier présente généralement une ambiance fraîche et ombragée.

Arbres à insectes xylophages

Ce sont de vieux chênes pluricentenaires, dispersés dans les haies du bocage, quelquefois dans les bois de pente. Quelques-uns ont été remarqués pendant les prospections, certains sont habités par des Cétoines. Il reste à effectuer un recensement de ces arbres et à rechercher les insectes les plus remarquables qu'ils abritent.

Espèces

Espèces faunistiques

Chiroptères

Les diverses prospections ont permis d’inventorier 9 espèces de chauves-souris (Tableau 2) auxquelles il faut ajouter le minioptère de Schreibers cité dans la bibliographie (CPIE VAL DE GARTEMPE, 1996 ; P. Cavallin, comm. pers.). Toutes ces espèces protégées sur le plan national sont inscrites sur l’annexe IV de la Directive Habitat et parmi celles-ci, 4 sont inscrites sur l’annexe II. Par conséquent, ce sont des espèces d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservations.

	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection
	Code N2000
	Statut

	Grand Rhinolophe
	Rhinolophus ferrumequinum
	N, A2, A4, V
	1304
	Tran

	Petit Rhinolophe
	Rhinolophus hipposideros
	N, A2, A4, V
	1303
	Rep

	Sérotine commune
	Eptesicus serotinus
	N, A4, V
	
	Chas

	Murin de Daubenton
	Myotis daubentoni
	N, A4, V
	
	Chas

	Grand Murin
	Myotis myotis
	N, A2, A4, V
	1324
	Est

	Noctule de Leisler
	Nyctalus leisleri
	N, A4, V
	
	Chas

	Pipistrelle de Kuhl
	Pipistrellus kuhlii
	N, A4, S
	
	Chas

	Pipistrelle commune
	Pipistrellus pipistrellus
	N, A4, S
	
	Chas

	Barbastelle
	Barbastella barbastellus
	N, A2, A4, V
	1308
	Chas

	Minioptère de Schreibers
	Miniopterus schreibersi
	N, A2, A4, V
	1310
	Chas

	N : Protection nationale ; A2 et A4 : annexe II et IV de la Directive Habitats ;

V : Vulnérable, S : à Surveiller, Livre Rouge National ;

Tran : transit ; Rep : mise bas ; Chas : chasse ; Est : estivage


Tableau 2. Liste et statut des Chiroptères observés sur le site Natura 2000 Vallée de la Gartempe.

On note que le périmètre qui nous intéresse, est constitué de terrains granitiques peu propices à la présence de cavités naturelles. Les habitats souterrains sont, on le sait, des gîtes particulièrement recherchés par bon nombre de chiroptères notamment en hiver. Cette absence de cavités limite la présence notable de populations hibernantes d’espèces cavernicoles. 

Les gîtes estivaux sont concentrés dans les habitations, et de toute évidence dans les arbres, bien que nous manquions de données à ce propos. Huit des dix espèces contactées sont connues pour leurs habitudes anthropophiles en période de reproduction. La noctule de Leisler adopte de préférence des gîtes arboricoles tandis que le minioptère de Schreibers préfère des cavités rocheuses.

On peut estimer que l’état général des habitats, notamment l’alternance de prairies pâturées et de zones boisées, ainsi qu’un réseau de haies encore assez développé forment un ensemble très favorable aux chiroptères. Le linéaire de lisière est important, procurant ainsi des terrains de chasse particulièrement attractifs. Il en va de même des corridors boisés, indispensables pour les déplacements entre gîtes et terrains de chasse de certaines espèces (petit rhinolophe par exemple). Enfin le cours de la Gartempe qui occupe une place importante dans le périmètre d’étude constitue, comme toute zone humide à forte production d’insectes, un lieu d’alimentation utilisé par la plupart des espèces, de façon ponctuelle ou régulière.

Parmi les dix espèces contactées dans le périmètre d’étude quatre appartiennent à la liste des espèces patrimoniales en raison de la précarité de leur statut en Europe. Il s’agît de grand rhinolophe, petit rhinolophe, grand murin et de la barbastelle. Le Minioptère observé il y a quelques années entre également dans cette catégorie. La présence de ces cinq chiroptères constitue un indice fort de la qualité des habitats qui existent sur le périmètre Natura 2000.

Quatre autres espèces, la sérotine, le murin de Daubenton et les pipistrelles communes et de Kuhl, sont des chauves-souris communes ou très communes dans le département. Leur absence sur le périmètre d’étude aurait été une surprise. 

Enfin, nous ferons bénéficier la noctule de Leisler d’un statut spécial. En effet cette chauve-souris aux tendances arboricoles marquées, n’a pas un statut bien déterminé dans la Vienne et dans la région. En tout état de cause elle ne semble jamais abondante et mérite toute notre attention.

Les chauves-souris inventoriées utilisent le site comme terrain de chasse, site d’estivage, site de transit printanier ou site de mise bas (reproduction). Elles sont ici présentées dans chacune de ces catégories selon les contacts effectués.

· Terrain de chasse :

Six espèces de chiroptères ont été observées en activité de chasse :

- le murin de Daubenton, Myotis daubentoni
Ce murin a été observé en chasse sur l’ensemble du cours même de la Gartempe. Ce comportement n’a rien de surprenant puisque les zones humides représentent des terrains de chasse de prédilection pour cette espèce.


- la pipistrelle commune, Pipistrellus pipistrellus
Cette espèce très commune sur l’ensemble du département a été contactée de nombreuses fois sur le site d’étude. Les zones de contact sont situées pour la plupart sur les rives de la Gartempe ou au niveau des lisières.


- la pipistrelle de Kuhl, Pipistrellus kuhlii
Cette espèce a été observée en chasse de la partie amont du site d’étude jusqu’au Moulin Moreau. Elle semble cependant utiliser l’ensemble du site comme territoire de chasse (proximité de la rivière et lisière de bois).


- la sérotine commune, Eptesicus serotinus
Cette espèce a été contactée à 3 reprises en chasse au-dessus de prairies proches de la rivière (Moulin d’Ouzilly, la Barlotière et le Moulin Guillerand). Deux de ces sites constituent des gîtes d’estivage pour ce chiroptère.


- la noctule de Leisler, Nyctalus leisleri
Cette espèce a été observée en chasse 3 fois lors des prospections (Chez Bobin, la Barlotière et Chez Moreau). Deux des observations furent réalisées en dehors des limites du périmètre, dans des secteurs dédiés à l’élevage (prairies et haies). Cette noctule fréquente volontiers les vallées boisées comme terrain de chasse. 


- la barbastelle, Barbastella barbastellus
Cette espèce inscrite sur l’Annexe II de la Directive Habitat a été contactée au niveau du Moulin Moreau et du Moulin de Guillerand. La barbastelle chasse volontiers à la cime des arbres et au niveau des lisières boisées, ainsi que sur les rivières. 

On peut ajouter dans cette catégorie, une espèce signalée dans la bibliographie mais non observées lors des prospections 2000 : le minioptère de Schreibers, Miniopterus schreibersi. Cette chauves-souris avait été signalée utilisant le site des « Portes d’Enfers » comme terrain de chasse. D’autres espèces en comportement de chasse avaient été contactées sur ce site lors de cette étude réalisée en 1995, il s’agit notamment des : petit rhinolophe, barbastelle, murin de Daubenton, grand murin, pipistrelle de Kuhl, pipistrelle commune.

· Transit printanier :

Une colonie de grand rhinolophe, a été découverte dans une ferme abandonnée au lieu-dit « les Plébins ». Une dizaine d’adultes furent observés fin mai sous un escalier de bois au rez-de-chaussée de la maison. Quelques dizaines de jours plus tard, ils avaient quitté les lieux, vraisemblablement vers leur gîte de mise-bas.

· Gîtes d’estivages :

Trois sites d’estivage ont été découverts. Les deux premiers, sont considérés comme tel puisque nous n’avons pas été en mesure de prouver la reproduction faute d’avoir pu inspecter le gîte. Il s’agît du Moulin de Guillerand et du Moulin d’Ouzilly qui abritent chacun une colonie de sérotine commune, de respectivement 5 et 10 individus. Le troisième gîte est une maison abandonnée au lieu-dit le « Gué du Pont ». Un grand murin, occupait une niche du plafond à l’étage de cette maison.

· Gîte de mise bas :

En juillet, dans la ferme abandonnée au lieu-dit « Les Plébins » et dans la maison abandonnée au lieu-dit le « Gué du Pont », deux femelles isolées de petit rhinolophe ont été observées avec leurs jeunes. Le petit rhinolophe est une espèce plutôt sédentaire effectuant l’ensemble de son cycle biologique sur une zone restreinte, ce qui laisse présager l’existence d’une colonie de reproduction plus importante dans le secteur. Il est d’ailleurs fréquent que les femelles s’expatrient de la colonie de reproduction, et utilisent temporairement plusieurs gîtes au sein de leur territoire.

Petit Rhinolophe, Rhinolophus hipposideros, 1303

Le petit rhinolophe est une espèce assez fréquente dans la Vienne en période d’hibernation. Ceci tient au fait qu’il est particulièrement facile à découvrir dans les nombreuses cavités souterraines qu’il occupe à cette période de l’année. En revanche, son statut estival reste méconnu notamment en raison de sa discrétion. La portée de son écholocation est réduite ce qui limite les chances de contact en activité de chasse, et les gîtes qu’il utilise, en général dans les habitations occupées ou non, ne sont pas toujours d’un accès aisé.

La présence d’une rivière bordée de zones boisées feuillues constitue un élément déterminant pour le petit rhinolophe. De même, l’existence de corridors boisés (haies, bois) est indispensable à cette espèce pour ses déplacements. Ces habitats sont bien représentés dans le périmètre d’étude et doivent donc être préservés pour le maintien de cette espèce au statut plus que préoccupant en Europe.

Grand Rhinolophe, Rhinolophus ferrumequinum, 1304

Les populations de grand rhinolophe de la Vienne sont parmi les plus importantes de France en période d’hibernation (plus de 2 000 individus). Les rassemblements peuvent atteindre 500 animaux rassemblés en essaim compact dans les cavités souterraines les plus attractives. Cependant, l’effectif estival connu actuellement n’est pas à la hauteur des chiffres hivernaux bien qu’il s’agisse très probablement d’un manque de prospection à cette période.

Ces quelques données montrent bien le rôle majeur de notre département, et de la région Poitou-Charentes, dans la conservation de cette espèce dont le déclin des populations est particulièrement marqué en Europe.

La petite colonie découverte en transit dans une ferme abandonnée nous apporte peu d’enseignement sur le statut de l’espèce dans le périmètre d’étude. Mais la diversité des habitats dans cette partie du site correspond bien aux exigences de l’espèce : les zones boisées alternent avec les milieux semi-ouverts et les déplacements sont facilités par le réseau de haies et de bosquets formant des corridors. 

La présence de bovins sur la rive opposée au gîte est également un point positif. On sait en effet que les coléoptères coprophages constituent une grande part de l’alimentation des grands rhinolophes, notamment des femelles gestantes et allaitantes ainsi que des juvéniles. Cependant l’utilisation sans cesse croissante de vermifuges à base d’Ivermectine représente un danger réel pour les populations de grands rhinolophes qui consomment les insectes contaminés. Ce facteur doit être pris en compte dans les préconisations de conservation.

Grand Murin, Myotis myotis, 1324

Le grand murin est un chiroptère assez abondant dans la Vienne. Les colonies de parturition connues sont installées pour la plupart dans les combles de bâtiments de grandes dimensions (églises, châteaux, etc.). Les effectifs peuvent atteindrent 150 à 400 femelles selon les cas. Dans le périmètre d’étude, la présence de cette grande chauve-souris n’est attestée que par un seul contact avec un individu en transit dans une maison abandonnée. Aucune colonie de reproduction n’a été découverte. Les habitats présents sur le site semblent à priori convenir à l’espèce.

Barbastelle, Barbastella barbastellus, 1308

Cette chauve-souris possède un statut extrêmement précaire en Europe. Dans la Vienne sa présence est régulière dans les cavités souterraines en hiver mais toujours avec des effectifs faibles (max. 6 individus). Aucune colonie de reproduction n’est connue à l’heure actuelle. 

Les contacts établis sur le périmètre d’étude concernent des animaux en activité de chasse. Les habitats fréquentés correspondent aux observations déjà réalisées dans d’autres secteurs du département et, d’une façon générale aux données bibliographiques. Ainsi la barbastelle a-t-elle été repérée sur La Gartempe et dans un chemin qui traverse un bois de feuillus bordant la rivière. Très spécialisée dans son alimentation (petits Lépidoptères), la barbastelle est très sensible aux nouvelles pratiques forestières qui privilégient trop souvent la monoculture des résineux au détriment de la diversité biologique. Bien qu’il ne semble pas que ce type de gestion soit de mise dans la vallée de la Gartempe, il convient de prendre en compte le maintien de zones boisées mixtes pourvues d’une strate buissonnante au sol.

Minioptère de Schreibers, Miniopterus schreibersi, 1310

On ne connaît que deux sites de reproduction en Poitou-Charente (en Charente et en Charente-Maritime) de cette espèce migratrice, ici en limite septentrionale. Le minioptère est extrèmement grégaire : jusqu'à 23 000 individus en hibernation dans l'unique site répertorié, en Charente. En période de transit, par contre, les minioptères peuvent utiliser un grand nombre de sites.

 Cette chauve-souris utilise tout particulièrement les lisières boisées pour sa quête d'insectes proies, principalement des lépidoptères. Elle n'a été contactée qu'anciennement (1994 et 1997), en action de chasse.

Mammifères non Chiroptères

Loutre d'Europe, Lutra lutra, 1355
Protégée sur le plan national, cette espèce est inscrite dans les annexes II et IV de la Directive habitats. Elle est inscrite comme "en danger" au Livre Rouge National.

Une épreinte de ce carnivore a été découverte sur le cours de la Gartempe un peu en amont du Moulin de Guillerand ainsi qu'une autre près du Moulin Moreau (T. Dubois, comm. pers.). Ces observations permettent d’affirmer que l’espèce fréquente, au moins de façon ponctuelle, le périmètre d’étude. Ceci n’est pas un fait nouveau puisque des épreintes avaient déjà été remarquées en 1995 au niveau de la « Voulzie » et des Portes d’Enfers (P. Cavallin, com. pers.). Malgré ces indices probants de la présence de la loutre dans cette partie de la Gartempe, la prudence reste de mise quant à son statut véritable dans ce secteur du département.

La loutre a disparu de bien des régions de France. Dans la Vienne son statut est plus que précaire, au point qu’il est bien difficile de dire si une population reproductrice s’y maintient encore. Notre département se trouve, avec la Charente, dans la zone charnière entre les deux grandes populations françaises du Massif central et des marais de l’ouest. Il semble, dans l’état actuel de nos connaissances, que la loutre existe encore de manière très ténue sur la bordure ouest du département. Sa présence, aujourd’hui, dans la vallée de la Gartempe, qui confirme les observations réalisées il y a quelques années dans le même secteur et doit être mise en relation avec l’évolution de la répartition de l’espèce dans le Limousin (Barataud, 1993). Il apparaît en effet que la loutre a entamé, depuis le milieu des années 80, une recolonisation des territoires dont elle avait disparu. Ce phénomène, qui se poursuit actuellement, est notable en Haute-Vienne (GMHL, 2000) et dans le sud de l’Indre (Thevenin, 1996). Le ou les individus qui fréquentent la Gartempe seraient issus des populations pionnières qui progressent dans le bassin de la Creuse. L’attrait de la Gartempe pour cette espèce repose essentiellement sur la qualité significative des eaux et la diversité des populations piscicoles.

Oiseaux

Ces dernières années, sur le site et ses environs, 72 espèces d’oiseaux ont été recensées (voir Tableau 3 ci-dessous). Parmi elles, 68 ont donné des indices de reproduction durant les prospections de l’année 2000.

	ESPECE
	D.O.
	Livre Rouge
	Nich.

	Nom français
	Nom scientifique
	
	Fr.
	P-C
	

	 
	 
	
	
	
	

	Accenteur mouchet
	Prunella modularis
	
	
	
	*

	Alouette des champs
	Alauda arvensis
	A2
	
	D
	*

	Alouette lulu
	Lullula arborea
	A1
	
	D
	*

	Bergeronnette des ruisseaux
	Motacilla cinerea
	
	
	
	*

	Bergeronnette grise
	Motacilla alba
	
	
	
	*

	Bondrée apivore
	Pernis apivorus
	A1
	
	R
	*

	Bruant jaune
	Emberiza citrinella
	
	
	
	*

	Bruant proyer
	Miliaria calandra
	
	
	
	*

	Bruant zizi
	Emberiza cirlus
	
	
	
	*

	Buse variable
	Buteo buteo
	
	
	
	*

	Canard colvert
	Anas platyrhynchos
	A2
	
	
	*

	Chardonneret élégant
	Carduelis carduelis
	
	
	
	*

	Chevalier guignette
	Actitis hypoleucos
	
	R/Vh
	E
	

	Chevêche d'Athena
	Athene noctua
	
	D
	D
	*

	Choucas des tours
	Corvus monedula
	A2
	
	
	

	Chouette hulotte
	Strix aluco
	
	
	
	*

	Corneille noire
	Corvus corone
	A2
	
	
	*

	Coucou gris
	Cuculus canorus
	
	
	
	*

	Epervier d'Europe
	Accipiter nisus
	
	
	
	*

	Etourneau sansonnet
	Sturnus vulgaris
	A2
	
	
	*

	Faucon crécerelle
	Falco tinnunculus
	
	
	
	*

	Faucon hobereau
	Falco subbuteo
	
	
	R
	*

	Fauvette à tête noire
	Sylvia atricapilla
	
	
	
	*

	Fauvette des jardins
	Sylvia borin
	
	
	
	*

	Fauvette grisette
	Sylvia communis
	
	
	
	*

	Geai des chênes
	Garrulus glandarius
	A2
	
	
	*

	Gobemouche gris
	Muscicapa striata
	
	
	
	*

	Grimpereau des jardins
	Certhia brachydactyla
	
	
	
	*

	Grive draine
	Turdus viscivorus
	A2
	
	
	*

	Grive musicienne
	Turdus philomelos
	A2
	
	
	*

	Grosbec casse-noyaux
	Coccothraustes coccothraustes
	
	
	
	*

	Héron cendré
	Ardea cinerea
	
	
	
	

	Hirondelle de fenêtre
	Delichon urbica
	
	
	
	*

	Hirondelle de rivage
	Riparia riparia
	
	
	S
	

	Hirondelle rustique
	Hirundo rustica
	
	D
	S
	*

	Huppe fasciée
	Upupa epops
	
	D
	D
	*

	Hypolaïs polyglotte
	Hippolais polyglotta
	
	
	
	*

	Linotte mélodieuse
	Carduelis cannabina
	
	
	
	*

	Loriot d'Europe
	Oriolus oriolus
	
	
	
	*

	Martinet noir
	Apus apus
	
	
	
	*

	Martin-pêcheur d'Europe
	Alcedo atthis
	A1
	
	S
	*

	Merle noir
	Turdus merula
	A2
	
	
	*

	Mésange à longue queue
	Aegithalos caudatus
	
	
	
	*

	(Suite page suivante)

	ESPECE
	D.O.
	Livre Rouge
	Nich.

	Nom français
	Nom scientifique
	
	Fr.
	P-C
	

	(suite)
	 
	
	
	
	

	Mésange bleue
	Parus caeruleus
	
	
	
	*

	Mésange charbonnière
	Parus major
	
	
	
	*

	Mésange nonnette
	Parus palustris
	
	
	
	*

	Milan noir
	Milvus migrans
	A1
	
	S
	*

	Moineau domestique
	Passer domesticus
	
	
	
	*

	Œdicnème criard
	Burhinus oedicnemus
	A1
	D
	S
	*

	Perdrix rouge
	Alectoris rufa
	
	
	
	*

	Pic épeiche
	Dendrocopos major
	
	
	
	*

	Pic épeichette
	Dendrocopos minor
	
	
	
	*

	Pic noir
	Dryocopus martius
	A1
	
	V
	*

	Pic vert
	Picus viridis
	
	
	S
	*

	Pie bavarde
	Pica pica
	A2
	
	
	*

	Pie-grièche à tête rousse
	Lanius senator
	
	
	
	*

	Pie-grièche écorcheur
	Lanius collurio
	A1
	D
	S
	*

	Pigeon ramier
	Columba palumbus
	A2
	
	
	*

	Pinson des arbres
	Fringilla coelebs
	
	
	
	*

	Pipit des arbres
	Anthus trivialis
	
	
	
	*

	Pouillot véloce
	Phylloscopus collybita
	
	
	
	*

	Roitelet triple-bandeau
	Regulus ignicapillus
	
	
	
	*

	Rossignol philomèle
	Luscinia megarynchos
	
	
	
	*

	Rougegorge familier
	Erithacus rubecula
	
	
	
	*

	Rougequeue noir
	Phoenicurus ochruros
	
	
	
	*

	Serin cini
	Serinus serinus
	
	
	
	*

	Sittelle torchepot
	Sitta europaea
	
	
	
	*

	Tarier pâtre
	Saxicola torquata
	
	
	S
	*

	Tourterelle des bois
	Streptopelia turtur
	A2
	D
	D
	*

	Tourterelle turque
	Streptopelia decaocto
	A2
	
	
	*

	Troglodyte mignon
	Troglodytes troglodytes
	
	
	
	*

	Verdier d'Europe
	Carduelis chloris
	
	
	
	*


D.O. = Directive européenne « Oiseaux sauvages » CEE 79/409 ; A1 et A2 = annexes 1 et 2 de la D.O.

Livre rouge = Livre Rouge des espèces menacées en France (Fr.) et en Poitou-Charentes (P-C) ;

V, R, D et S = Vulnérable, Rare, en Déclin et à Surveiller ; h = population hivernante

Nich. = espèce nicheuse possible à certain, en 2000

Tableau 3. Liste et statut des Oiseaux observés sur le site Natura 2000 « Vallée de la Gartempe »

Bondrée apivore, Pernis apivorus, A072

Oiseau discret, la bondrée est un rapace qui ressemble à s’y méprendre à la buse variable. Toutefois, elle s‘en distingue par un régime alimentaire très particulier : elle consomme essentiellement des adultes et des larves de guêpes et d’abeilles sauvages dont elle déterre les nids. Sur le site du Val de Gartempe, elle recherche ses proies dans les prairies et les friches ouvertes.

Le couple rentre de ses quartiers d’hiver en mai et construit son nid dans un grand arbre en forêt, le plus souvent près d’une lisière. Comme les autres rapaces forestiers, la bondrée est sensible au dérangement dans les environs de son nid. Les bois et prairies du Val de Gartempe offrent des milieux très favorables à la bondrée.

Milan noir, Milvus migrans, A073

Ce grand rapace à la queue légèrement échancrée et au vol majestueux, est un opportuniste : il est capable de chasser les campagnols et les insectes dans les champs et les prairies, tout comme de récupérer des détritus ou des animaux morts le long des cours d’eau. Migrateur, il arrive en mars, et construit son nid à la lisière d’un bois ou d’une forêt. Ses jeunes quittent le nid au début de l’été, puis la famille part pour l’Afrique dès le mois d’août.

Le site du Val de Gartempe, avec ses habitats riches et variés, constitue un excellent biotope pour le milan noir. Plusieurs couples sont susceptibles de nicher dans cette vallée.

Œdicnème criard, Burhinus oedicnemus, A133

L’œdicnème criard , parfois surnommé « courlis de terre » à cause de son cri nocturne (courr-lii), est un oiseau très mimétique fréquentant les milieux secs et ouverts, à la végétation basse et clairsemée. Son nid est une simple dépression grattée dans le sol. Les poussins le quittent peu de temps après leur naissance, et toute la famille se dirige ensuite vers des zones riches en insectes et en escargots.

Les prairies surplombant le val de Gartempe sont des zones riches en nourriture indispensable à l’élevage des jeunes. Les oiseaux peuvent installer leur nid soit sur ces prairies, soit dans les champs proches.

Martin-pêcheur d'Europe, Alcedo atthis, A229

Ce magnifique oiseau ne s’éloigne jamais des rivières et des plans d’eau où il capture des poissons de petite taille, des têtards et des insectes. Il creuse son nid dans les berges juste au-dessus de l’eau, dans une partie abrupte mais suffisamment meuble.

La rivière Gartempe constitue pour lui un biotope adéquat et plusieurs couples se reproduisent dans le secteur étudié.

Pic noir, Dryocopus martius, A236

De la taille d’une corneille, le pic noir est le plus grand des pics européens. Au printemps, il signale sa présence par son cri en vol puissant « kru-kru-kru ». Il fréquente les massifs forestiers possédant de grands arbres ayant au moins 50 cm de diamètre. Le pic noir y creuse sa loge, avec ouverture caractéristique rappelle la forme d’une goutte d’eau, et où il élève 2 à 5 jeunes. Pour se nourrir, il extrait les insectes xylophages du bois mort et creuse régulièrement les fourmilières.

Il a besoin d’un vaste territoire comportant suffisamment d’arbres âgés. Les versants abruptes du val de Gartempe lui offrent des boisements sauvages lui convenant parfaitement.

Alouette lulu, Lullula arborea, A246

L’alouette lulu égraine son chant mélancolique au-dessus des clairières, des prairies bocagères et des friches sableuses : « lulu lulu lulu… ». Elle en tire son nom ! Les couples installent leurs nids à l’abri d’une touffe d’herbe ou d’un buisson, dans une pelouse sèche ou une prairie et y élèvent deux ou trois nichées entre avril et juillet.

Les prairies bocagères du val de Gartempe offrent à l’alouette lulu ses milieux de prédilection.

Pie-grièche écorcheur, Lanius collurio, A338

Avec son bec crochu et son habitude d’attraper de gros insectes, et même parfois des petits lézards, depuis le sommet d’un buisson, la pie-grièche écorcheur fait penser à un rapace miniature, bien qu’elle soit bel et bien un passereau. Elle se rencontre dans les prairies pâturées et les pelouses sèches, milieux riches en insectes, et construit son nid au cœur d’un buisson, souvent épineux. Ses jeunes quittent le nid courant juillet, puis toute la famille part vers l’Afrique avant l’automne.

Les prairies bocagères du val de Gartempe offrent des terrains de chasse et de nidification idéaux pour cette espèce.

Reptiles

Lors des prospections, 6 espèces de Reptiles ont pu être observées auxquelles il faut ajouter la coronelle lisse donnée dans la littérature (Tableau 4). Toutes sont protégées sur le plan national, par contre aucune ne figure à l’Annexe II de la Directive Habitat. 

Les reptiles sont des espèces dont les effectifs sont difficiles à évaluer, cependant les prospections ont permis d’observer sur certains sites des densités assez importantes de lézard des murailles Podarcis muralis, et de lézard vert Lacerta bilineata, notamment au niveau de l’ancien barrage à l'aval des Portes d’Enfers. En ce qui concerne les serpents, on peut noter sans surprise la présence des 4 espèces les plus courantes du département de la Vienne. La couleuvre verte et jaune, Coluber viridiflavus, inscrite à l’Annexe IV de la Directive Habitat, est très commune dans le Montmorillonnais. La coronelle lisse, Coronella austriaca, très localisée dans notre département, a déjà été observée sur le site des « Portes d’Enfer » (Cavallin in Thirion & Grillet, 1997). Cette petite couleuvre est inscrite à l’Annexe IV de la Directive Habitat ainsi que sur la liste rouge des reptiles de la région Poitou-Charentes.

	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Sauriens

	Lézard vert
	Lacerta bilineata
	N, A4, S

	Lézard des murailles
	Podarcis muralis
	N, A4, S

	Ophidiens

	Couleuvre verte et jaune
	Coluber viridiflavus
	N, A4, S

	Couleuvre vipérine
	Natrix maura
	N, S

	Couleuvre à collier
	Natrix natrix
	N, S

	Coronelle lisse
	Coronella austriaca
	N, A4, S, LR

	Vipère aspic
	Vipera aspis
	N

	N : Protection nationale ; A4 : annexe IV de la Directive Habitats-Faune-Flore";

S : à Surveiller Livre Rouge National ; LR : Liste Rouge Régionale

 


Tableau 4. Reptiles observés sur le site Natura 2000 « Vallée de la Gartempe »

Amphibiens

Au cours de ces prospections, 10 espèces différentes ont été recensées (Tableau 5) sur les 17 présentes sur le département. Aucune n’est inscrite à l’Annexe II de la Directive Habitat, cependant 6 sont inscrites à l’Annexe IV de la Directive Habitat et elles sont toutes protégées sur le plan national.

	
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Urodèles
	Salamandridae

	
	Salamandre tachetée
	Salamandra salamandra
	N, S, 

	
	Triton marbré
	Triturus marmoratus
	N, A4, V, R

	
	Triton palmé
	Triturus helveticus
	N, S

	Anoures
	Discoglossidae

	
	Alyte accoucheur
	Alytes obstetricans
	N, A4, I

	
	Bufonidae

	
	Crapaud commun
	Bufo bufo
	N, S

	
	Crapaud calamite
	Bufo calamita
	N, A4, S, R

	
	Hylidae

	
	Rainette verte
	Hyla arborea
	N, A4, V, R

	
	Ranidae

	
	Grenouille agile
	Rana damaltina
	N, A4, S

	
	Grenouille verte
	Rana kl. esculenta
	N, A5

	
	Grenouille de Lessona
	Rana lessonae
	N, A4, S, R

	N : Protection nationale ; A2, A4 et A5 : annexes II, IV et V de la Directive Habitats ;

V : Vulnérable, S : à Surveiller, I : Indéterminé, du Livre Rouge National ;

R : Liste Rouge Régionale




Tableau 5. Amphibiens observés sur le site Natura 2000 Vallée de la Gartempe

Hormis l’alyte accoucheur, Alytes obstetricans, toutes les espèces ont été observées sur leurs sites de reproduction ou autour de ceux-ci. Ces zones sont presque exclusivement des mares localisées dans le périmètre d’étude ou dans son environ proche. Le crapaud calamite, Bufo calamita, se reproduit aussi dans des ornières de chemins ou dans les champs inondés comme l’atteste la découverte de nombreux têtards au niveau de prairies au lieu-dit « le Chambon ». Concernant l’alytes accoucheur, seuls des mâles chanteurs ont été entendus.

Sonneur à ventre jaune, Bombina variegata, 1193

On ajoutera à la liste une espèces signalée dans la bibliographie mais non observées lors des prospections 2000 : le sonneur à ventre jaune. Ce petit crapaud est inscrit aux annexes II et IV de la Directive Habitat. Une seule observation fut effectuée sur le périmètre d’étude au niveau des sources du Chambon dans les années 1970. Les prospections récentes n’ont pas permis de le retrouver. Cette espèce est cependant très discrète et le site sur lequel il avait été observé n’a pas subit de dégradations notables ; il n’est donc pas impossible que l’espèce y soit toujours présente. De plus, une observation de ce crapaud a été réalisée en Haute-Vienne (87) sur la commune de Thiat en 1995 (GMHL, 2000) proche de la zone d’étude, confirmant cette hypothèse.

Poissons

Le peuplement piscicole de la rivière Gartempe (24 espèces, voir Tab.6) est principalement constitué d'espèces rhéophiles (qui affectionnent le courant). Les cyprinidés d'eaux vives de grands cours d'eau à forte pente dominent (barbeau, spirlin…). On note cependant la présence de petites espèces appréciant les eaux de bonne qualité et fraîches (loche franche et surtout chabot). Leurs effectifs sont toutefois restreints.

L'ensemble des ruisseaux de ce secteur de la Gartempe présente un intérêt fort tant du point de vue piscicole qu'astacicole. Leur qualité globale résulte essentiellement des fortes pentes dues à l'incision marquée dans le paysage de la vallée de la Gartempe, et de la conservation d'une dominante bocagère du paysage. La qualité d'eau apparaît généralement bonne, attestée par la présence d'espèces sensibles comme l'écrevisse  à pieds blancs, la truite fario et certaines familles d'invertébrés : plécoptères, leptophlebiidae, philopotamidae...

Sur la plupart des ruisseaux la truite fario se reproduit de façon naturelle. Les densités observées de 1996 à 1998 témoignent de la bonne qualité salmonicole de ces affluents de la Gartempe.

	
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut

	Cyclostomes
	Lamproie marine
	Petromyzon marinus
	A2

	Anguilliformes
	Anguille
	Anguilla anguilla
	

	Cypriniformes
	Spirlin
	Alburnoides bipunctatus
	D

	
	Ablette
	Alburbus alburnus
	

	
	Barbeau fluviatile
	Barbus barbus
	

	
	Hotu
	Chondrostoma nasus
	

	
	Toxostome
	Chondrostoma toxostoma
	D

	
	Goujon
	Gobio gobio
	

	
	Chevaine
	Leuciscus cephalus
	

	
	Vandoise
	Leuciscus leuciscus
	D

	
	Vairon
	Phoxinus phoxinus
	

	
	Gardon
	Rutilus rutilus
	

	
	Rotengle
	Scardinius erythrophtalmus
	

	
	Tanche
	Tinca tinca
	

	
	Loche franche
	Nemacheilus barbatulus
	

	Siluriformes
	Poisson-chat
	Ictalurus melas
	

	Salmoniformes
	Saumon atlantique
	Salmo salar
	A2, D

	
	Truite commune
	Salmo trutta fario
	D

	
	Truite de mer
	Salmo trutta trutta
	D

	
	Ombre commun
	Thymallus thymallus
	

	Scorpaeniformes
	Chabot
	Cottus gobio
	A2, D

	
	Perche soleil
	Lepomis gibbosus
	

	
	Grémille
	Gymnocephalus cernua
	

	
	Perche
	Perca fluviatilis
	

	A2 : annexes II de la Directive Habitats ; D : déterminante en Poitou-Charentes


Tableau 6. Poissons observés sur le site Natura 2000 Vallée de la Gartempe

On constate toutefois quelques problèmes liés à : 

- la présence d'étangs avec l'apport d'espèces d'eaux calmes : gardon, tanche, rotengle... et d'espèces classées susceptibles de provoquer des déséquilibres biologiques : perche soleil, écrevisse américaine.

- une érosion parfois très marquée des berges due à un manque localisé de clôtures entraînant une divagation de bovins dans le lit mineur et due également à l'action des ragondins en densité ponctuellement très abondante.

Lamproie marine, Petromyzon marinus, 1095

Comme son nom l’indique, cette espèce vit à l’état adulte sur les côtes. Mais elle remonte le cours des rivières en hiver pour se reproduire. Ses larves restent quatre ou cinq ans dans la vase avant de rejoindre l’océan.

Sur la Gartempe, les lamproies marines ont recolonisé le cours avec des frayères actives jusqu’au Moulin de Saulgé (Saulgé) et aucune plus en amont, en 1999.  En 2000, un nombre assez important de frayères de lamproie marine avec parfois présence observée de géniteurs a été recensé entre Saulgé et la limite départementale (Massugeon). Ce secteur est régulièrement utilisé depuis cette date et revêt une importance significative pour la reproduction de l'espèce.

Chabot, Cottus gobio, 1163

Le chabot fréquente les rivières aux eaux claires et fraîches. Il se nourrit de divers petits animaux qu’il capture avec sa large bouche en se déplaçant très rapidement.

Il est présent sur l’ensemble du cours de la Gartempe dans le secteur ainsi que sur le ruisseau du Gué de Lande.

Saumon atlantique, Salmo salar, 1106

Poisson migrateur comme la lamproie, le saumon atlantique remonte les cours d’eau en hiver pour y déposer ses œufs. Les jeunes effectuent après leur naissance une migration vers la haute mer qui les mène jusqu’au Groenland.

Le site du Val de Gartempe est utilisé comme voie de migration. Aucun saumon n'a été capturé en 2000 sur le secteur de Lathus et Saulgé. La présence de juvéniles (0 à 2 ans) de cette espèce y est pour l'instant conditionnée aux déversements de soutien de stock réalisés dans le cadre du plan de restauration du l'espèce sur l'axe Gartempe. Seuls des déversements de tacons pré-dévalants ont été réalisés sur ce site depuis 1998-1999. En toute logique ces poissons ne peuvent pas être observés dans ce secteur de la Gartempe ou de ses affluents en fin d’été. Toutefois l'observation de jeunes saumons sur la Gartempe en 1996 (Moulin du Ris, Les Brissonnières) et sur le ruisseau des Brissonnières en 1997 confirme les bonnes potentialités du secteur.

Odonates

Parmi les Odonates en danger ou vulnérables au niveau européen, la moitié des espèces sont inféodées aux milieux courants (ruisseaux, petits et grands cours d'eau de plaine). Ce qui traduit bien la fragilité de ce type de milieu et les altérations qu'il a déjà subies. Les Odonates sont considérés comme de bons témoins biologiques (bioindicateurs) des zones humides puisqu’ils reflètent bien les caractéristiques générales de celui-ci, permettant de mesurer l'impact des différentes transformations qu'il pourra subir au cours de son évolution naturelle (atterrissement, eutrophisation) ou artificielle (anthropisation). 

La liste des odonates observés sur le périmètre d’étude (Tableau 7) trahit la diversité des biotopes aquatiques que l’on y trouve. 

On constate ainsi la dominance marquée des espèces des milieux d’eaux courantes, dont les deux extrêmes sont représentées par le cours de la Gartempe d’une part, et les suintements d’autre part, même si ces derniers sont à la limite du monde aquatique. 

Les milieux d’eaux stagnantes n’existent que sous la forme de mares peu nombreuses et de dimensions réduites pour la plupart, auxquelles on doit ajouter des biotopes temporaires telles que les ornières des chemins et des champs.

Sur les 25 espèces observées, 13 sont inféodées totalement ou préférentiellement aux eaux courantes. Les autres espèces se divisent en deux groupes, celles se développant dans les milieux stagnants (6), et celles que l’on peut qualifier d’ubiquistes (6), effectuant leur cycle reproducteur aussi bien dans les étangs et les mares que dans les parties calmes des grands cours d’eau. 

· Espèces des milieux courants :

- Rivière Gartempe : Calopteryx splendens, Calopteryx virgo, Boyeria irene, Onychogomphus uncatus, Onychogomphus forcipatus, Gomphus vulgatissimus, Gomphus pulchellus, Gomphus. simillimus, Gomphus graslini, Oxygastra curtisii
- Ruisseaux et ruisselets : Coenagrion mercuriale, Cordulegaster boltoni
- Suintements : Orthetrum coerulescens
· Espèces des milieux stagnants : Aeshna cyanea, Cordulia aenea, Orthetrum brunneum, Sympetrum sanguineum, Sympetrum vulgatum, Sympetrum fonscolombi
· Espèces ubiquiste : Platycnemis pennipes, Pyrrhosoma nymphula, Ischnura elegans, Libellula depressa, Orthetrum cancellatum, Orthetrum albistylum
	
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Zygoptères
	Calopterygidae

	
	Caloptéryx éclatant
	Calopteryx splendens
	

	
	Caloptéryx vierge
	Calopteryx virgo
	

	
	Platycnemidae

	
	Agrion à larges pattes
	Platycnemis pennipes
	

	
	Coenagrionidae

	
	Petite nymphe au corps de feu
	Pyrrhosoma nymphula
	

	
	Agrion élégant
	Ischnura elegans
	

	
	Agrion de Mercure
	Coenagrion mercuriale
	N, A2, E

	Anisoptères
	Aeshnidae

	
	Aeschne paisible
	Boyeria irene
	

	
	Aeschne bleue
	Aeshna cyanea
	

	
	Gomphidae

	
	Gomphe à crochets
	Onychogomphus uncatus
	

	
	Gomphe à pinces
	Onychogomphus forcipatus
	

	
	Gomphe très commun
	Gomphus vulgatissimus
	

	
	Gomphe gentil
	Gomphus pulchellus
	

	
	Gomphe similaire
	Gomphus simillimus
	

	
	Gomphe de Graslin
	Gomphus graslini
	N, A2, A4, V

	
	Cordulegasteridae

	
	Cordulégastre annelé
	Cordulegaster boltoni
	

	
	Cordulidae

	
	Cordulie à corps fin
	Oxygastra curtisii
	N, A2, A4, V

	
	Cordulie bronzée
	Cordulia aenea
	

	
	Libellulidae

	
	Libellule déprimée
	Libellula depressa
	

	
	Orthétrum bleuissant
	Orthetrum coerulescens
	

	
	Orthétrum brun
	Orthetrum brunneum
	

	
	Orthétrum réticulé
	Orthetrum cancellatum
	

	
	Orthétrum à stylés blancs
	Orthetrum albistylum
	

	
	Sympétrum à nervure rouges
	Sympetrum fonscolombii
	

	
	Sympétrum vulgaire
	Sympetrum vulgatum
	

	
	Sympétrum rouge sang
	Sympetrum sanguineum
	

	N : Protection nationale ; A2 et A4 : annexes II et IV de la Directive européenne Habitats ;

E : en danger dans Livre Rouge National




Tableau 7. Liste des odonates observés sur le site Vallée de la Gartempe

Les populations d’odonates du périmètre d’étude sont abondantes et diversifiées. On y trouve notamment plusieurs espèces à fortes valeurs patrimoniales particulièrement exigeantes dans le choix de leurs milieux de développement larvaire.

Le cours de la Gartempe proprement dit, apparaît particulièrement riche puisque la cohorte des espèces caractéristiques des rivières de qualité y est bien représentée. On notera en particulier, l’existence d’une belle population de Gomphidés, avec six des sept espèces connues dans la région et la présence de la cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii, qui complète avantageusement cette liste. Ces odonates trouvent dans le lit sableux de la rivière un environnement très favorable à leur développement larvaire. 

Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale, 1044

Cet agrion (libellule) est présent dans la plupart des rivières calcaires du département avec dans certains cas des populations importantes. On note même par endroits une certaine tolérance à un niveau de pollution marqué, comme par exemple dans le Loudunais (pollution agricole). Les adultes volent de mai à août.

Sur la zone d'étude, en revanche, l’agrion de Mercure semble très localisé puisque nous ne l’avons noté que sur la partie argileuse d’un ruisselet s’écoulant dans une prairie pâturée, Chez Tabuteau. Ce biotope, dont nous n’avons pas trouvé d’équivalent ailleurs, devrait être à ce titre intégré dans le périmètre Natura 2000. 

L’écoulement faible mais constant et l’abondante végétation aquatique des berges convient bien à l’espèce qui colonise volontiers les microbiotopes de ce type. Par contre, les ruisseaux s’écoulant sur la roche mère, en l’occurrence le granit, par ailleurs très pauvres en végétation aquatique, ne conviennent pas du tout au développement de l’agrion de Mercure. De fait, nous nous trouvons ici dans les limites de la répartition de cet odonate vers le sud-est. 

Outre la présence de cette espèce patrimoniale, ce ruisselet accueille également deux espèces au statut précaire dans notre région le Sympétrum vulgaire, Sympetrum vulgatum et le Sympétrum à nervures rouges, Sympetrum fonscolombi. 

- Le sympétrum vulgaire, Sympetrum vulgatum, n’est connu que d’un site dans la Vienne et en Charente. Il n’a toujours pas été observé dans les Deux-Sèvres (Jolivet & Vaillant, 1998) et en Charente-Maritime continentale (Jourde, com.pers.). La rareté de cette espèce ne trouve pour l’instant aucune explication.

- Le sympétrum à nervures rouges, Sympetrum fonscolombi, est abondant sur le pourtour méditerranéen mais se raréfie plus au nord. Sa reproduction dans nos contrées reste ponctuelle comme en témoigne le faible nombre de données qui s’y rapporte : 3 sites dans la Vienne, 1 dans les Deux-Sèvres (Jolivet & Vaillant, 1998). Il semble cependant plus répandu en Charente et surtout en Charente-Maritime où le taux d’ensoleillement favorise probablement son implantation.

Gomphe de Gralins, Gomphus graslinii, 1046

Le gomphe de Graslin est un endémique franco-ibérique. Inféodé aux rivières de plaine, son statut est encore imprécis dans la Vienne. On sait cependant qu’il est présent sur la plupart des grands cours d’eau du département. L’analyse des récoltes d’exuvies indique des populations nettement inférieures à celle des autres Gomphidés.

Le développement du gomphe de Graslin à ce niveau de la Gartempe est un peu surprenant. Cette espèce préfère en effet les parties calmes des grands cours d’eau, ce qui n’est pas vraiment le cas ici. On le connaît en effet de Montmorillon et de Saulgé dans la partie assagie de la rivière. Les exuvies récoltées sur le site proviennent de l’amont du Moulin de Guillerand ou le courant reste assez important. 

Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii, 1041

Ce Cordulidé est le seul représentant de cette famille à fréquenter exclusivement les milieux faiblement courants. Moyennement répandue dans la Vienne elle n’est jamais abondante. Les exuvies récoltées indiquent que l’espèce se développe en amont du Moulin de Guillerand, dans le même biotope que le gomphe de Graslin.

Autres invertébrés

Les autres familles d’invertébrés, autres qu'Odonates, n’ont pas été étudiées spécifiquement. Cependant cinq espèces, inscrites à l’Annexe II de la Directive Habitats, ont pu être notés fortuitement lors des prospections (Tableau 8).

	
	Nom français
	Nom scientifique
	Statut de protection

	Lépidoptères
	Cuivré des marais
	Lycaena dispar
	N, A2, A4, E 

	
	Damier de la succise
	Euphydryas aurinia
	N, A2, R

	Coléoptère
	Lucane cerf-volant
	Lucanus cervus
	A2

	Mollusque
	Petite Mulette
	Unio crassus
	N, A2, A4

	Crustacé
	Écrevisse à pattes blanches
	Austropotamobius pallipes
	N, A2, A5, V

	N : Protection nationale ; A2 et A4 : annexes II et IV de la Directive européenne Habitats ;

E : en danger, V : vulnérable, R : rare, dans Livre Rouge National




Tableau 8. Liste des odonates observés sur le site Vallée de la Gartempe

Le Cuivré des marais, Lycaena dispar, 1060

Le cuivré des marais est une espèce de papillon diurne qui affectionne les prairies humides, marécageuses avec une végétation herbacée assez haute. Ce petit papillon, de couleur orangée (cuivré) sur la face supérieure des ailes, est une espèce protégée sur le plan national et inscrite aux Annexes II et IV de la Directive Habitat. Cet insecte a été observé en juillet 2000 sur des prairies humides (6410) du lieu dit « le Chambon » (P. Plat, com. pers.). Cette espèce est rare et souvent localisée à des milieux humides de superficie réduite, qu’il convient par conséquent de conserver pour assurer sa préservation. Cette espèce n’a pas fait l’objet de recherche spécifique sur le site, il est donc possible qu’elle soit présente sur d’autres zones.

Le cuivré des marais a souvent deux générations par an (espèce bivoltine). Les femelles pondent entre 120 à 180 œufs. Les œufs sont pondus généralement individuellement sur des plantes dont se nourrira par la suite la chenille. Les végétaux hôtes sont des Rumex se développant sur les prairies humides. Les adultes de la première génération sont observables à partir de la mi-mai et ceux de la deuxième génération de fin juillet à fin août. Les imagos ne vivent en moyenne qu’une dizaine de jours. Les mâles ont un comportement territorial et défendent leur territoire de quelques dizaines de m2 en se postant sur un perchoir (herbacé) situé dans une zone ouverte.

Les papillons adultes butinent les fleurs des végétaux inféodés aux zones humides (menthes, lythrum, eupatoire…). Les chenilles issues de la ponte de la deuxième génération passent l’hiver dans les feuilles des plantes hôtes (diapause hivernale) et supportent même des immersions prolongées.

Cycle biologique du cuivré des marais :

	
	J
	F
	M
	A
	M
	J
	J
	A
	S
	O
	N
	D

	Imagos 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Œufs
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chenilles
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Chrysalides
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Les menaces qui pèsent sur ce papillon sont celles qui concernent ses habitats de prédilection à savoir les prairies humides :

· L’abandon du pâturage et l’embroussaillement rapide par le saule roux, l'aulne et le frêne. La fermeture du milieu entraîne la disparition de tout le cortège de plantes hôtes du papillon.

· Le drainage agricole conduit à l'assèchement de ces sols paratourbeux, anéantit la flore palustre et favorise la prolifération de plantes nitrophiles : chardons, épilobes, ronces…

· Le pâturage intensif de printemps : la présence de troupeaux de bovins sur ces prairies en avril, mai, juin, empêche la flore de se reproduire et détruit toute une faune associée d'insectes butineurs et notamment le cuivré des marais. Le piétinement trop prolongé de ces sols gorgés d'eau par le bétail défonce et supprime une grande partie du tapis végétal.

Damier de la Succise, Euphydryas aurinia, 1065

Ce papillon diurne fréquente les prairies humides, les marécages et tourbières où se développe la plante hôte : la succise des prés, Succisa pratensis. Une densité élevée de cette plante hôte et une hauteur de végétation comprise entre 8 et 20 cm sont des facteurs favorisant l’installation de population importante.

Ce papillon est une espèce monovoltine (une génération par an) avec une période de vol qui s’étale sur 3 à 4 semaines d’avril à juillet. Les chenilles se nourrissent de la succise des prés qui est la plante hôte et les adultes butinent les fleurs de la succise mais aussi les fleurs d’espèces végétales présentes sur les mêmes types d’habitats (centaurées, cirsium, …). La femelle pond de petits paquets d’œufs sous les feuilles en juin : première ponte d'environ 3000 œufs et les suivantes souvent un peu moins. Après 3 semaines, ils éclosent et les chenilles, grégaires, tissent une toile sur la plante hôte et se nourrissent en rongeant les feuilles. Elles entrent en diapause après la 3e mue et ne s'alimentent à nouveau qu’au printemps. Fin avril, elles se dispersent pour se nymphoser : la chrysalide est suspendue aux végétaux et le papillon apparaît après 3 semaines.

Ce papillon est assez sédentaire et reste près des sites favorables à sa reproduction. Sur le site d’étude, il a été répertorié en mai 2003 (P. Plat, com. pers.) sur une seule station au niveau du Moulin de Guillerand. Il est probable que d’autres sites abritant l’espèce existent sur le site d’étude.

Cycle biologique simplifié du damier de la succise :
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Les menaces qui pèsent sur ce papillon sont celles qui concernent ses habitats de prédilection à savoir les prairies humides :

· Apport azoté sur les stations de reproduction entraînant un enrichissement du sol et un développement d’une végétation non favorable au papillon

· Drainage, mise en culture des habitats

· Fauche précoce (non adaptée) ou surpâturage

· Girobroyage

· Fermeture du milieu

Lucane Cerf-volant, Lucanus cervus, 1083

Ce gros coléoptère facilement identifiable est présent sur l’ensemble du département de la Vienne où il fréquente les zones boisées voire arborées. La femelle pond dans les arbres morts ou malades (chênes, châtaignier, saules et parfois fruitiers) et les larves s’y développent pendant 3 à 5 ans. La larve se transforme en nymphe au printemps puis l’adulte éclot à l’automne mais rester à terre jusqu’au printemps suivant. La période de vol des adultes débute en mai pour s’achever courant septembre. Les adultes se nourrissent principalement de la sève des arbres au niveau des blessures de ces derniers. 

De toute évidence le Lucane n’est pas rare dans le périmètre d’étude, bénéficiant probablement des nombreux biotopes permettant son développement larvaire. Ce gros coléoptère a été observé à plusieurs reprises dans différentes parties du site.

Les menaces qui pèsent sur cet insecte sont celles qui concernent ses habitats de prédilection à savoir les vieux arbres :

· Disparition des vieux arbres

· Enlèvement des souches

· Plantation de résineux

Petite Mulette, Unio crassus, 1032

Ce mollusque, de l’ordre des Nayades, est un bivalve de 5 à 7 cm et de forme ovoïde. Cette espèce est inscrite aux annexes II et IV de la Directive Habitat. Des coquilles d’individus morts (P. Plat, com. pers.) ont été trouvées sur la rivière Gartempe sur la commune de Saulgé, 2 km en aval du site Natura 2000 n°60 « vallée de la Gartempe ». Ces coquilles ont été transportées par le courant et proviennent donc, soit de la Gartempe (secteurs amont) soit d’affluents de la Gartempe. L'espèce était déjà connue du site en 1987 avec une donnée de coquille vide au seuil du Moulin de Guillerand (NESEMANN & NAGEL, 1989).  Même si l’espèce n’a pas été trouvée vivante (non recherchée pendant la campagne de prospection 2000) sur le site Natura 2000, il y a de forte chance pour qu’elle y soit présente, notamment en aval du Roc d’Enfer où le courant est plus lent. Il est donc proposé d’ajouter ce mollusque à la liste des espèces de l’annexe II présentes sur le site. Des prospections complémentaires seront nécessaires pour confirmer la présence d’individus vivants. 

Cette « moule de rivière » a un mode de développement particulier, puisque les larves ont besoin d’un poisson hôte pour assurer leur survie. En effet, elles s’installent au niveau des branchies de poisson pendant quelques semaines, ce qui leur permet un développement dans de bonne condition. Les poissons hôtes principaux sont l’épinoche (Gasterosteus acluleatus) et l’épinochette (Pungitus pingitus), mais il existe d’autres espèces piscicoles pouvant abriter les larves de cette moule (perche commune, chevesne, vandoise, rotengle, vairon). Après cette phase parasitaire, qui contribue à leur dissémination dans les cours d’eau, la larve se transforme en un vrai petit bivalve et s’installe sur le fond de la rivière dans les sédiments ou elle se nourrira en filtrant l’eau de la rivière pour y récupérer les particules de matière organique en suspension.

L’espèce affectionne des zones à courant lent avec un sédiment meuble composé de sable, de gravier, voire de limon. Sur une rivière, il peut arriver que les individus soient très localisés notamment sur certains faciès de cours d’eau favorables à leur développement comme des zones de sédimentation avec cependant l’existence d’un courant lent.

Écrevisse à pattes blanches, Austropotamobius pallipes, 1092

Sur trois ruisseaux (le Toureau, le Champagne et le ruisseau de Chez Bobin), la présence des écrevisses à pattes blanches est attestée. Leur densité observée n'apparaît pas très importante. Il faut toutefois relativiser ces données eu égard aux techniques d'investigations qui privilégient une information plus qualitative (répartition) que quantitative. Les longueurs de cours d'eau colonisées sont par contre assez importantes surtout pour le Champagne. Il n'est pas à exclure que sur certains ruisseaux les densités d'écrevisses à pattes blanches soient plus importantes (mais de façon très localisée), ou que l'espèce soit présente en faible effectif sur d'autres ruisseaux du secteur. 

Dans le département de la Vienne, une proportion importante des populations connues d'écrevisses à pattes blanches a disparue ces dernières années, dont une disparition qui concerne le site Natura 2000 de la Crochatière.

Espèces floristiques à valeur patrimoniale

Ce site Natura 2000 n’abrite pas d’espèces végétales de l’Annexe II de la Directive Habitat. Cependant, certaines espèces sont protégées sur le plan national, d’autres sur le plan régional. Une liste non exhaustive des espèces les plus patrimoniales est présentée par type d’habitat dans le tableau 9.

	Gazons amphibies

	Ophioglosse des Açores
	Ophioglossum azoricum
	PN

	Isoète épineux
	Isoetes hystrix
	PN

	Spergulaire des moissons
	Spergularia segetalis
	LN

	Éragrostide velu
	Eragrostis pilosa
	LR

	Cicendie filiforme
	Cicendia filiformis
	LR

	Cicendie fluette
	Exacullum pusillum
	LR

	Ophioglosse commun
	Ophioglossum vulgare
	

	Sérapias langue
	Serapias lingua
	

	Landes

	Centenille naine
	Anagallis minima
	PR

	Millepertuis à feuilles de lin
	Hypericum linarifolium
	PR

	Hélianthème en ombelle
	Halimium umbellatum
	LR

	Arnoséride minime
	Arnoseris minima
	LR

	Poirier à feuilles en cœur
	Pyrus cordata
	LR

	Tolpide barbue
	Tolpis barbata
	

	Formations herbeuses

	Carex fausse brize
	Carex brizoides
	PR

	Narcisse des poètes
	Narcissus poeticus
	PR

	Campanule étalée
	Campanula patula
	LR

	Carex puce
	Carex pulicaris
	LR

	Carex en étoile
	Carex echinata
	LR

	Linaigrette à feuille étroite
	Eriophorum angustifolium
	LR

	Potentille dressée
	Potentilla recta
	LR

	Stellaire des sources
	Stellaria alsine
	LR

	Valériane dioïque
	Valeriana dioica
	LR

	Carex lisse
	Carex laevigata
	

	Habitats rocheux

	Doradille de Billot
	Asplenium billotii
	PR

	Ail ciboulette
	Allium schoenoprasum
	LR

	Anogramme à feuilles grêles
	Anogramma leptophylla
	LR

	Doradille des montagnes
	Asplenium septentrionale
	LR

	Espargoutte de Morison
	Spergula morisonii
	LR

	Espargoutte à cinq étamines
	Spergula pentendra
	LR

	Scléranthe vivace
	Scleranthus perennis
	LR

	Tolpide barbue
	Tolpis barbata
	LR


	Forêts

	Gratiole officinale
	Gratiola officinalis
	PN

	Aigremoine odorante
	Agrimonia procera
	LR

	Balsamine
	Impatiens noli-tangere
	LR

	Dorine à feuilles opposées
	Chrysosplenium oppositifolium
	LR

	Osmonde royale
	Osmunda regalis
	LR

	Herbe aux goutteux
	Aegopodium podagraria
	

	Corydale plein
	Corydalis solida
	

	Grande Luzule
	Luzula silvatica
	

	Pain de coucou
	Oxalis acetosella
	

	Primevère élevée
	Primula elatior
	

	Orme lisse
	Ulmus laevis
	

	Véronique des montagnes
	Veronica montana
	

	PN : protection nationale, PR : protection régionale, LN : livre rouge National, LR : Liste rouge régionale


Tableau 9 : Liste des plantes patrimoniales observées en 2000 sur le site Vallée de la Gartempe.

Préconisations de gestion

Pour la conservation des habitats naturels

Les préconisations de gestion pour la conservation de ces habitats sont précisées pour chaque habitat.

Eaux dormantes

Gazons amphibies thermo-atlantiques (mare temporaire méditerranéennes) 3170*

( Dégager la parcelle de l'emprise des broussailles, en fin d'été et en automne, quand le sol est sec

( Rétablir un pâturage d'automne et d'hiver (1er octobre-1er mars)

( Eviter le défoncement du sol par piétinement intensif

Eaux courantes

Végétations flottantes de renoncules des rivières planitiaires 3260

( Maintien de la qualité de l’eau (eaux mésotrophes) de la Gartempe et de ses affluents

( Interdire tous travaux modifiant les écoulements de la Gartempe

( Eviter les étiages trop sévères d’origine anthropique

( Limiter la population de ragondin par piège cage uniquement et proscrire la lutte chimique à la bromadiolone

Landes et fourrés tempérés

Landes sèches à Erica et Ulex 4030

( Couper les arbres, ronces, genêts et ajoncs d'Europe qui envahissent les parcelles

( Pratiquer un pâturage d'automne et d'hiver, en évitant un surpâturage et un défoncement du sol par piétinement

( Effectuer un brûlis hivernal si la parcelle est très embroussaillée et difficile d'accès en prenant la précaution de protéger des flammes les rochers et dalles de granite afin de ne pas anéantir la flore cryptogamique (mousses et lichens)

( Limiter l'accès aux promeneurs

Formations herbeuses naturelles

Prairies à molinie sur calcaire et argile (Eu-molinion) 6410

Les menaces qui pèsent sur ces prairies sont multiples :

● L’abandon du pâturage et l’embroussaillement rapide par le Saule roux, l'Aulne et le Frêne. La fermeture du milieu entraîne la disparition de tout le cortège de plantes héliophiles

● Le drainage agricole conduit à l'assèchement de ces sols paratourbeux, anéantit la flore palustre et favorise la prolifération de plantes nitrophiles : chardons, épilobes, ronces

● Le pâturage intensif de printemps. La présence de troupeaux de bovins sur ces prairies en avril, mai, juin, empêche la flore de se reproduire et détruit toute une faune associée d'insectes butineurs. Le piétinement trop prolongé de ces sols gorgés d'eau par le bétail défonce et supprime une grande partie du tapis végétal.

La gestion souhaitable pour le maintien de ces prairies est :

( Eviter la pénétration du bétail par la mise en défens en utilisant des clôtures électriques mobiles de ces prairies du 1er mars au 31 juillet

( Favoriser le pâturage en fin d'été et en automne. Suivi du pâturage pour prévenir un défoncement du sol trop important

( Débroussailler les parcelles fermées par un bûcheronnage manuel des parcelles avec exportation des bois et branchages coupés ou brûlage hors de la parcelle

( Proscrire le drainage

( Proscrire la plantation de peuplier sur ces prairies

Prairies maigres de fauche de basse altitude 6510

Afin de pérenniser les peuplements végétaux, il conviendra de laisser les plantes boucler totalement leur cycle de reproduction : floraison, pollinisation et dispersion des graines. Du 1er mars au 15 juillet, toute prairie conventionnée sera mise en défens : pas de pâturage, pas de fauchage ni de girobroyage durant cette période.

Après le 15 juillet, la prairie pourra :

( Etre pâturée. Dans ce cas, il conviendra d'éviter le surpâturage en jouant sur la densité de bétail à l'hectare ou sur la durée du pâturage. Un suivi scientifique sera nécessaire, les premières années, pour mettre au point la meilleure méthode possible. Un fauchage des refus sera nécessaire, à l'automne.

( Etre fauchée. Le foin sera bottelé et sorti de la parcelle. Le brûlis du foin, dans la prairie, sera prohibé. Un pâturage pourra suivre le fauchage, dans les mêmes conditions que précédemment.

Les engrais, fumiers, amendements de toutes sortes, désherbants sélectifs seront prohibés afin de ne pas faire disparaître les plantes les plus sensibles qui régressent dramatiquement sur l'ensemble de la plaine française (les Orchidées, entre autres).

Ces prairies sont propices au développement d’une faune très variée. Les insectes prairiaux et autres arthropodes (araignées, notamment) sont très menacés par des pratiques modernes de gestion des prairies.

Le girobroyage est probablement la technique la plus nocive pour la conservation de ces animaux, en éliminant totalement larves, œufs et adultes des prairies ainsi gérées. Les papillons sont probablement les plus sensibles à cette pratique.

En conséquence, sur les prairies conventionnées, il sera demandé de : 

( Proscrire le girobroyage qui sera remplacé par le fauchage. Un girobroyage de fin d'automne et d'hiver pourra être toléré sur les parcelles envahies par les ligneux (du 1er novembre au 1er mars, par exemple).

Habitats rocheux

Végétations chasmophytiques des pentes rocheuses sous type silicicoles 8220

( Interdire l'escalade dans cette vallée et ce, toute l'année. Des sites de compensation, comme d'anciennes carrières, sécurisées, pourraient être offerts aux adeptes de ce sport

( Limiter l'accès des points de vue aux promeneurs. Mise en défens de la plupart des sommets de rochers par des barrières efficaces

Pelouses pionnières sur dôme rocheux 8230

( Interdire ou réduire l'accès aux rochers (aux promeneurs, baigneurs, spectateurs des compétions de canoë-kayak) pour limiter l’impact du piétinement

( Limiter les points de vue sur la rivière

Forêts de l’Europe tempérée

Bois de pente du Tilio-Acerion 9180*

( Traitement en futaie irrégulière ou en futaie par bouquets

( Eviter la coupe rase (ensoleillement brutal de la flore herbacée sciaphile du sous-bois) sur des surfaces supérieures à 10-12 ares

( Conserver un mélange d’essences

( Maintien d’arbres morts et à cavités

Forêt alluviale résiduelle 91E0*

( Interdire l'enrésinement

( Ne pas retirer les chablis

( Faire évoluer librement ces forêts

( Si l'exploitation de ces bois reste indispensable économiquement, limiter la surface des coupes (coupes par bouquets) pour éviter l'ensoleillement brutal du sous-bois toujours nocif aux plantes sciaphiles

( Laisser un peuplement dispersé d'arbres sénescents afin de protéger toute la faune et la flore liées à la décomposition du bois mort

( En bordure de rivière et sur les îles :

- Eviter la plantation de peupliers qui produisent une litière nocive pour l'écosystème aquatique

- Laisser évoluer librement la forêt galerie à Aulne et Frêne, très riche sur le plan botanique et de grande importance biogéographique (présence de plantes à tendances montagnardes, descendues, par la vallée, du Plateau Central). La litière produite par cette forêt est à l'origine de toute la chaîne alimentaire du milieu aquatique fluvial

- Limiter les opérations dites de nettoyage des rives ; couper simplement les vieux arbres qui risquent de tomber à l'eau

- Proscrire l'essouchement

( Eviter la création de chemins de randonnée le long des rives qui, à très court terme, dégrade inexorablement la richesse végétale des rives

( Dévier les chemins des bords de rivière déjà existants pour limiter l’érosion des berges

( Restaurer et entretenir les rives érodées par le piétinement intensif des promeneurs notamment aux Portes d’Enfers

Autres habitats naturels patrimoniaux

Fraxino-carpinion (41.2)

Cet habitat avait été identifié dans un premier temps comme une chênaie-charmaie du Stellario-Carpinetum inscrit à l’Annexe I de la Directive Habitat (9160). Il s’avère que cette formation végétale n’est présente que dans le nord de la France. 

La formation végétale présente sur le site n’est pas inscrite à l’Annexe I de la Directive Habitat. Cependant sa flore est remarquable et nécessite une gestion permettant de la préserver.

( Éviter la coupe rase (ensoleillement brutal de la flore herbacée sciaphile du sous-bois) sur des surface supérieures à 10-12 ares

( Éviter l’enrésinement

( Traitement en futaie irrégulière ou en futaie par bouquets

( Conserver un mélange d’essences

( Maintien d’arbres morts et à cavités

Pour la conservation des espèces animales d’intérêt communautaire

Chaque espèce animale colonise, pour sa survie, des habitats qui lui sont propres. Une espèce peut utiliser plusieurs habitats au cours de son cycle biologique. La conservation de ces espèces animales passe par la conservation de l’ensemble des habitats nécessaires à leur développement.

Chiroptères

Toutes les chauves-souris européennes sont insectivores, cependant chacune des espèces en fonction de ses capacités voilières a des techniques de chasse, des terrains de chasse et des proies bien spécifiques.

Sur le site d’étude, les prospections ont permis d’identifier : gîtes de transit, gîtes d’estivages et gîtes de mise bas. Même si ces gîtes n’abritaient que de petites populations de chauves-souris, ils constituent des zones primordiales pour le bon déroulement du cycle biologique des individus les utilisant. Les zones de chasse n’ont pas été identifiées, cependant, la conservation ou la création de corridors boisés autour de ces gîtes est nécessaire pour permettre aux chiroptères de rejoindre leurs territoires de chasse.

Petit Rhinolophe, Rhinolophus hipposideros, 1303

Pour la chasse, le petit rhinolophe fréquente préférentiellement les zones de bocage, de lisière forestière (avec strate buissonnante bordant des friches), de prairies pâturées ou prairies de fauche. La présence de milieux humides (rivières, étangs) est importante pour les colonies de mise bas, les femelles y trouvant l’abondance de proies nécessaires à la gestation et à l’élevage des jeunes.

On mettra en œuvre dans un rayon de 2 à 3 km autour des colonies (en priorité dans un rayon de 1 km, qui est une zone vitale pour les jeunes qui doivent trouver une biomasse suffisante d’insectes lors des premiers vols) un mode de gestion qui permettra le :

( Maintien des corridors boisés aux alentours immédiat des gîtes. 

( Maintien des prairies pâturées et de fauche

( Maintien ou développement d’une structure paysagère variée (haies, arbres isolés, ripisylves, vergers...) favorable aux déplacements des chauves-souris et à la production d’insectes proies variés

( Limiter l'utilisation des pesticides notamment en agriculture. En effet, ces substances ont un effet négatif sur l’entomofaune et donc sur les proies du petit rhinolophe comme les tipulidés et les lépidoptères

( Maintien des boisements de feuillus et limitation des plantations de résineux

( Vermifuger le bétail par des préparations à base de moxidectine, fenbendazole ou oxibendazole. Interdire l’utilisation de l’ivermectine, qui contamine les insectes coprophages consommés par les chiroptères.

Grand Rhinolophe, Rhinolophus ferrumequinum, 1304

Au niveau des terrains de chasse, le grand rhinolophe recherche les paysages semi-ouverts, à fortes diversités d’habitats : boisements de feuillus, ripisylves, landes, friches, vergers pâturés, jardins, herbages en lisière de bois ou bordés de haies, pâturés par des bovins, voire des ovins. Il ne fréquente pas les plantations de résineux, les cultures et les milieux ouverts sans arbres. Le pâturage par les bovins est très positif par diversification de structure de la végétation et apport de fèces qui favorisent le développement d'insectes coprophages dont il se nourrit. La présence de nombreux Aphodius (Coléoptère) autour des gîtes offre une nourriture facile pour les jeunes de l'année.

Une gestion du paysage favorable à l'espèce sera mise en œuvre dans un rayon de 4 à 5 km autour des colonies de mise bas (en priorité dans un rayon de 1 km, zone vitale pour les jeunes qui doivent trouver une biomasse suffisante d’insectes - par ex. insectes coprophages sur des prairies pâturées) par :

( Maintien et entretien mécanique des corridors boisés aux alentours immédiat des gîtes. Ces corridors boisés sont des voies de déplacement entre gîtes et zones de chasse. Des haies d’une largeur de 2 à 3 m et d’une hauteur de 3 à 4 m, d’où émergent des arbres de grandes tailles, taillées en voûte par des bovins sont favorables.

( Maintien des pâtures permanentes et des prés-vergers pâturés (diversité du paysage) et limitation du retournement des herbages pour des cultures de céréales

( Maintien du pâturage par des bovins adultes (plus particulièrement en août-septembre) à proximité des gîtes

( Vermifuger le bétail par des préparations à base de moxidectine, fenbendazole ou oxibendazole. Arrêter l’utilisation de l’ivermectine, qui contamine les insectes coprophages consommés par les chiroptères

( Maintien des ripisylves et des boisements de feuillus (diversité du paysage) et limitation des plantations de résineux

( Diversification des essences forestières caducifoliées et de la structure des boisements (maintien de parcelles d’âges variés et développement de la gestion en futaie jardinée), développement des écotones par la création d’allées ou de clairières

( Limiter fortement les traitements chimiques, qui détruisent les proies

Grand Murin, Myotis myotis, 1324

Les terrains de chasse préférentiels de cette espèce sont généralement situés dans des zones ouvertes où le sol est très accessible comme les forêts présentant peu de sous-bois (hêtraie, chênaie, pinède, forêt mixte, ...) et la végétation herbacée rase (prairies fraîchement fauchées, voire pelouses).

( Eviter de labourer ou de pulvériser d'insecticides les prairies où larves de tipules et de hannetons se développent

( Maintien de prairies de fauche ou le grand murin peut glaner ses proies (orthoptères par exemple)

( Interdire l’utilisation d’insecticides en forêt

( Maintenir les futaies feuillues présentant peu de sous-bois et de végétations herbacées et leurs lisières, ce qui n’est pas incompatible avec un objectif de production ligneuse

Barbastelle, Barbastella barbastellus, 1308

Les terrains de chasse préférentiels de la barbastelle sont des forêts mixtes âgées ayant une strate buissonnante. Là, elle chasse le long des lisières ou au niveau de la canopée. La présence de zones humides dans ces milieux boisés est aussi un atout. Cette chauves-souris se nourrit principalement de petits lépidoptères (papillon).

( Ne pas utiliser d’insecticides en forêt

( Favoriser une gestion forestière en futaie irrégulière ou en taillis sous futaies d’essences autochtones avec une végétation buissonnante au sol

( Maintien et entretien mécanique des corridors boisés (haies ou alignements d’arbres)

Minioptère de Schreibers, Miniopterus schreibersi, 1310

L'espèce est hétéroclite et utilise aussi bien des milieux fortement boisés que des secteurs largement ouverts tels que des landes. Pour rejoindre ses territoires de chasse, elle suit des "voies arborées" : haies de bocage ou de bord de chemins et routes, lisières de bois et forêt, piste forestière à ciel ouvert… bien que n'étant plus connue comme reproducteur en Vienne, on peut envisager les actions suivantes pour la conservation du minioptère :

( Maintien d'une surface forestière de feuillus importante avec une structure et des lisières étagées

( Favoriser une fauche tardive des prairies limitrophes des boisements pour un développement optimal de l'entomofaune

( Favoriser les vergers, ou autres formations arborées, pâturés

Mammifères non Chiroptères

Loutre d'Europe, Lutra lutra, 1355
( Maintien de la qualité des eaux et lutte contre la pollution des eaux

( Eviter les étiages sévères d’origine anthropique

( Maintien des ressources alimentaires suffisantes pour l’espèce

( Maintien et entretien de la ripisylve

( Interdire les travaux modifiant les écoulements de la Gartempe (rectification de la rivière, bétonnage des berges)

( Proscrire les campagnes d’empoisonnement (lutte chimique à la bromadiolone) contre le ragondin dans la Vienne (86) et la Haute-Vienne (87) et préférer les campagnes de piégeage (piège cage)

( Limiter l’utilisation d’engrais chimiques ou organiques et, surtout, de biocides dans les zones de cultures en marge de la rivière

( Contrôler les loisirs nautiques et maîtriser la fréquentation humaine le long de la rivière

( Prendre en compte la présence de la loutre dans les pratiques cynégétiques (chasse à l’affût au crépuscule et chasse aux chiens dans les zones humides) et les campagnes de destruction des animaux dits nuisibles

Oiseaux

Bondrée apivore, Pernis apivorus, A072

( Fournir des milieux riches en insectes (prairies, brandes, pelouses, etc.)

( Assurer la tranquillité de la zone du nid en période de nidification (de mai à août)

Milan noir, Milvus migrans, A073

( Fournir des milieux riches et variés, avec notamment beaucoup d’herbages

( Assurer la tranquillité autour du nid pendant la période de nidification (avril à juillet)

Œdicnème criard, Burhinus oedicnemus, A133

( Fournir des prairies sèches

( Ne pas les entretenir pendant la période de nidification (de mars à août)

Martin-pêcheur 

( Bonne qualité de l’eau

( Tranquillité aux abords du nid

Pic noir, Dryocopus martius, A236

( Fournir des boisement naturels

( Conserver des arbres morts de gros diamètre

Alouette lulu, Lullula arborea, A246

( Fournir des milieux herbeux non cultivés (prairies, pelouses,…),

( Effectuer leur entretien en dehors de la période de nidification (avril à juillet)

Pie-grièche écorcheur, Lanius collurio, A338

( Fournir des prairies naturelles avec présence de haies, ou de buissons

Reptiles

Les lézards se nourrissent de petits arthropodes comme les insectes et, malheureusement l’utilisation d’insecticides et autres pesticides les touchent directement (contamination par ingestion de proies empoisonnées) ou indirectement (absence de proies) provoquant une diminution des effectifs.

Amphibiens

Sonneur à ventre jaune, Bombina variegata, 1193

( Conserver intégralement les habitats terrestres et de reproduction favorables aux populations (marais, mares)

Poissons

Lamproie marine, Petromyzon marinus, 1095

( Soigner la qualité physico-chimique des eaux

( Améliorer la qualité (limiter le colmatage des radiers) et l'accessibilité des frayères 

Chabot, Cottus gobio, 1163

( Soigner la qualité physico-chimique des eaux

( Réduire le colmatage des radiers et des ruisseaux

Saumon atlantique, Salmo salar, 1106

( Soigner la qualité physico-chimique des eaux

( Faciliter la circulation des poissons pour une meilleure accessibilité aux frayères

Odonates

Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale, 1044

( Maintien de la qualité de l’eau du ruisselet où il a été observé

( Eviter la fermeture du milieu

( Eviter un étiage trop sévère du ruisseau

( Proscrire tout calibrage du ruisseau

Gomphe de Gralins, Gomphus graslinii, 1046

et Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii, 1041

Ces deux espèces sont liées à la Gartempe et à la qualité de cette rivière.

( Maintien de la qualité de l’eau de la Gartempe et de ses affluents

( Interdire tous travaux modifiant les écoulements de la Gartempe

( Maintien de la diversité des habitats aquatiques

Autres invertébrés

Le Cuivré des marais, Lycaena dispar, 1060

La conservation de ce papillon passe par celle de l’ensemble des habitats nécessaires à son développement et pendant toute la période de son cycle biologique :

( Eviter la pénétration du bétail par la mise en défens des prairies humides en utilisant des clôtures électriques mobiles du 1er mars au 31 juillet

( Favoriser le pâturage en fin d'été et en automne, avec un suivi du chargement pour prévenir un défoncement du sol trop important

( Débroussailler manuellement les parcelles fermées avec exportation des bois et branchages coupés ou brûlage hors de la parcelle

( Proscrire le drainage

( Proscrire la plantation de peupliers sur les prairies humides

( Proscrire le girobroyage qui sera remplacé par le fauchage. Un girobroyage de fin d'automne et d'hiver pourra être toléré sur les parcelles envahies par les ligneux (du 1er novembre au 1er mars).

Damier de la Succise, Euphydryas aurinia, 1065

( Conservation des zones humides herbacées

( Favoriser le développement de la plante hôte

( Eviter la pénétration du bétail par la mise en défens de ces prairies humides en utilisant des clôtures électriques mobiles du 1er mars au 31 juillet

( Favoriser un pâturage extensif bovin en fin d'été et en automne, avec un suivi du chargement pour prévenir un défoncement du sol trop important

( Fauche avec exportation en fin de saison (fin août)

( Proscrire le drainage

( Proscrire la plantation de peupliers sur ces prairies

Lucane Cerf-volant, Lucanus cervus, 1083

( Favoriser les essences de feuillus au niveau des groupements forestiers

( Éviter la monoculture de résineux

( Conservation des bois morts

Petite Mulette, Unio crassus, 1032

Cette espèce est très sensible à la qualité de l’eau de la rivière. Par conséquent, les préconisations de gestion à mettre en œuvre pour assurer le bon état de conservation de l’espèce ne sont pas différentes de celles proposées pour le maintien des autres espèces aquatiques de la Gartempe (poissons, libellules, mammifères).

( Maintien de la qualité de l’eau de la Gartempe et de ses affluents

( Eviter les étiages sévères d’origine anthropique

( Interdire tous travaux modifiant les écoulements de la Gartempe (rectification de la rivière, bétonnage des berges…)

( Maintien de la diversité des habitats aquatiques

Écrevisse à pattes blanches, Austropotamobius pallipes, 1092

Pour la Gartempe, la prise en compte des ruisseaux dans le document d’objectif revêt un caractère important du point de vue fonctionnel (maintien des caractéristiques physiques, hydrauliques et de la qualité d'eau). Pour l'écrevisse à pieds blancs, la conservation de ses populations revêt également un caractère primordial pour le département de la Vienne et la région Poitou-Charentes.

Par conséquent il apparaît utile d'étudier l'intégration de ces affluents au site Gartempe, et de mettre en place les moyens nécessaires à leur sauvegarde. Notons que le ruisseau de Chez Bobin bénéficie déjà d'un programme de restauration de l'habitat engagé en partenariat avec les riverains, les pêcheurs et le CSP. Les trois ruisseaux connus comme abritant l'écrevisse à pieds blancs apparaissent comme prioritaires.

( Soigner la qualité physico-chimique de l’eau des ruisseaux

( Réduire les risques de colonisation d'espèces d'écrevisses allochtones
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2e partie
Inventaire
socio-économique

Méthodologie

L’approche socio-économique a pour premier objectif d’identifier les divers acteurs et les enjeux économiques, culturels et patrimoniaux du périmètre Natura 2000. Le deuxième objectif est d’obtenir une représentation cartographique des secteurs géographiques utilisés par les différents protagonistes identifiés. Enfin, il est recherché le type et le niveau des interférences présentes et potentielles entre les activités et les éléments biologiques d’intérêt patrimonial tels que présentés en 1e partie afin d’orienter leurs futures modalités de gestion.

Le périmètre d’étude est calqué sur celui de l’inventaire biologique, c’est-à-dire sur le tracé de la proposition de site d’intérêt communautaire élargi aux environs proches où des habitats ont été repérés.

Sans atteindre l’exhaustivité, l’inventaire socio-économique a cherché à prendre en compte tous les acteurs du site et ce individuellement. Ainsi le chargé de mission a organisé une cinquantaine de rencontres qui ont concerné les élus, administrations, exploitants agricoles, sociétés de chasse et société de pêche, structures touristiques et de restauration, mais aussi les acteurs des sports de nature, de la conservation de la nature, etc. A ces entretiens, il faut ajouter de multiples contacts informels effectués lors des comités de pilotages, ateliers de travail, etc.

Les entretiens se déroulent en deux temps, sous la forme d’un échange d’information. Le premier temps est consacré à la présentation du site et de la démarche d’élaboration du Docob, ainsi qu’à celle des résultats de l’inventaire biologique validé en Comité de pilotage. Un résumé des divers contacts passés est également réalisé. Le second temps est réservé à la collecte de données sur les activités socio-économiques autour du thème « votre activité et Natura 2000, quelles interactions ? ». Enfin, une réponse est donnée aux questions diverses. A l’interrogation presque récurrente sur le type de contraintes amenées par N2000, il a toujours été répondu qu’aujourd’hui la démarche mise en place par l’État était de type contractuelle, avec compensation financière en cas de surcoût ou manque à gagner liés à la conservation des habitats et espèces des directives Habitats-Faune-Flore et Oiseaux.

Dans certains cas une visite de terrain a complété l’entrevue.

Pour l’ensemble de cette approche, les entrevues et les analyses ont été réalisées par le chargé de mission coordonnateur, Thierry Dubois, de la Ligue pour la Protection des Oiseaux de la Vienne (Poitiers, Vienne) opérateur de l’élaboration de ce Docob. La synthèse des entretiens et la transcription cartographique ont été réalisées par lui-même.

Le texte qui suit présente les résultats bruts collectés durant cet inventaire des activités socio-économiques. Ne sont relatés ici que les éléments marquants.

Élus et administrations

Élus locaux

Commune de Lathus-Saint-Rémy

· Monsieur Bugeon, maire jusque mars 2001.

Liste les exploitants agricoles susceptibles d’être concernés par les habitats d’intérêt communautaire. Indique l’existence d’une baignade publique en bord de Gartempe (La Voulzie), du restaurant de La Voulzie, d’un projet de camping à la ferme à la Filolière… Parle d’une forte pression de recherche de parcelles d’agrément en bord de rivière. Par ailleurs l’aménagement de résidences secondaires est difficile dans la vallée du fait du classement. Signale la forte contrainte technique naturelle pour l’exploitation de bois dans la vallée. Ressent la charge du tourisme comme supérieur à son produit, notamment à cause des déchets et risques d’accidents (relate l’inquiétude d’un propriétaire du chemin d’accès au Roc d’Enfer, ainsi que le danger important lié à la visite du barrage percé).

En résumé, enjeux liés aux activités agricoles et à la fréquentation touristique.

· Messieurs, Compain, maire depuis mars 2001, et Jugieau, adjoint chargé de l’environnement.

Signale un manque d’information. Une importante partie de l’entretien est consacrée à l’information sur le dossier N2000.

Indique que Mme Ducellier, présidente de l’ACCA de Lathus, a fait une demande de participation au comité de pilotage, ne serait-ce que comme auditeur.

Au sujet des randonnées pédestre et cycliste, informe que l’ensemble des circuits de la commune va être révisé. L’objet principal étant d’améliorer la signalétique et d’effectuer des jonctions avec les circuits voisins (dans le cadre du SIDEM notamment).

Partage les soucis de l’opérateur quant à l’érosion importante au site des Portes d’Enfer mais l’attribue plus à des phénomènes hydrologiques (effet du barrage inachevé entre autres) qu’à la sur-fréquentation.

Annonce un projet de camping municipal associé à un plan d’eau, auprès du bourg.

Commune de Saulgé

· Monsieur Larant, maire.

Fournit la liste des exploitants agricoles.

Présente l’idée d’un circuit de randonnée (connexion vers Lathus, avec le SIDEM) traversant la Gartempe au droit de Chez Sylvain dit aussi Gué du Pont. 

Au sujet des problèmes liés à la restauration de seuil de moulin, rappelle que certains ont toujours un intérêt économique.

Indique les chemins ruraux donnant accès à la rivière (dans le site).

Signale que le POS comprend une zone ND « élargie » pour stopper la cabanisation et respecter la zone inondable.

Pas d’autres enjeux majeurs (chasse, loisirs, alimentation en eau potable, carrières… non concernés).

En résumé, commune faiblement concernée, enjeux liés aux activités agricoles et éventuellement au développement touristique.

Administrations chargées du suivi Natura 2000

DIREN

· Mademoiselle Désiré, Madame Morvan puis Mademoiselle Dulac (chargées de mission Natura 2000)

Monsieur Dubois fait un résumé succinct de l’état de l’inventaire socio-économique et présente les grandes lignes des priorités de conservation envisagées.

Un important effort d’information doit être engagé pour freiner la dégradation du Roc d’Enfer et de ses environs. Accord pour l’étude d’un aménagement du parcours de visite mais qu’en est-il de l’opposition sous-jacente lieu public (par la force des choses) et propriété privée.

Pour les Portes d’Enfer comme pour les autres milieux prioritaires, il est indispensable de mettre en place des outils de suivi des milieux.

La Doradille de Billot est-elle encore présente sur le site ?

Pour le périmètre, il faudrait à minima effectuer la jonction entre les site 86 et le site du Limousin. Le cas des populations d’écrevisses à pied blanc est à étudier.

Bien prendre garde à la conservation des habitats des espèces de l’annexe 2 de la Directive Habitats (par exemple faire attention aux éventuels antagonismes entre la Loutre et le piégeage chimique contre le ragondin).

A ces remarques particulières s’ajoutent de nombreux échanges tout au long de l’élaboration du Docob.

DDAF

· Mme Villarubias puis Monsieur Vérot (chargés de mission Natura 2000).

Ateliers de travail sur les priorités d’actions et cahiers des charges relatifs aux milieux forestiers et agricoles.

Nécessité d’une fiche action pour les espèces animales forestières d’intérêt communautaire qui ne sont pas prises en compte par les seules mesures sur les habitats forestiers de l’annexe I (Forêt alluviale et Bois de pente).

A ces remarques particulières s’ajoutent de nombreux échanges tout au long de l’élaboration du Docob.

Les activités de production

Exploitation agricole

Nombre d’exploitants ont demandé des informations sur les démarches de contrat territorial d’exploitation (CTE) et de mesure agro-environnementale (MAE).

· Chambre d’Agriculture : Messieurs Patrier (membre du bureau) et Lamoureux (chargé de mission environnement).

LPO : présente le bilan partiel des contacts avec les exploitants agricoles : enjeux et avancées de chacun.

CA86 : une réussite de Natura 2000 sera de pouvoir continuer à aménager l’espace agricole, avec une prise en compte technique des enjeux environnementaux. L’intérêt économique majeur tient dans le drainage. Une exploitation peut protéger par un gestion extensive en zone difficile et produire par une gestion intensive (avec drainage) en zone exploitable.

Il faut noter l’existence de deux agricultures : celle des polyculteurs-éleveurs ou strictement éleveurs et celle des céréaliculteurs dont certains savent prendre en compte l’attention à l’environnement.

Sur un plan général, une réflexion doit être menée en amont : prévoir un salaire minimum (7000 F net ?) pour un jeune agriculteur et bâtir le projet d’exploitation autour de cette base.

Soucieux sur la pérennité des financements opérationnels N2000 : les périmètre et objectifs sont fixés sur le long terme mais les contrats de gestion et financements sur 5 ans ! Quelle assurance dans la durée ?

Quelle solution (quel CTE ?) existe pour les céréaliers ? Aujourd’hui, les CTE types ne sont pas signés.

LPO : extension du site pour la prise en compte des habitats en marge ?

Il faut d’abord contacter les agriculteurs concernés. Il serait aussi utile de rencontrer un autre type d’exploitation, céréalière, non représentée aujourd’hui dans le périmètre.

En conclusion :

· Quel CTE pour les céréaliers ?

· Quelle avancée pour la mise en place des MAE (hors CTE) ?

· Bien prendre en compte le second visage de l’agriculture du montmorillonnais : la céréaliculture (et les corollaires : hydromorphie et drainage).

· Monsieur Petit, sur Les Brissonnières.

Exploitation d’élevage ovin bovin (220 brebis (B), 53 vaches allaitantes (VA)). SAU = 106 ha, 98 ha de prairie surtout temporaire et 28 ha de Surface Céréale Oléo-Protéagineux (SCOP) pour autoconsommation. Terres groupées autour du siège.

Engagé dans un CTE « gestion extensive des surfaces herbagères », avec notamment suppression des intrants azotés sur les parcelles en rive de Gartempe et réduction de ses apports sur le versant. Entretien de la végétation des berges à envisager.

Enjeu Natura 2000 lié aux prairies naturelles des bords de Gartempe et aux bois de pente (Bois de Ris et des coteaux de la Gartempe).

· Monsieur Guillon, sur Les Plébins.

Élevage ovin bovin (750 B, 17 VA). SAU = 140 ha (une partie en propriété + qqs ha de bois et friches), 122 ha de prairie (46 ha naturelle) et 18 ha de SCOP pour autoconsommation.

Contrat OLAE sur 46 ha reconduit sous forme de CTE : avec suppression des intrants azotés sur les parcelles en versant de la Gartempe et des ruisseaux affluents. Bois inexploitables. Entretien de la végétation des berges à envisager.

Enjeu N2000 lié aux prairies naturelles des bords de Gartempe et aux bois de pente (des coteaux de la Gartempe et d’un ruisseau affluent).

· Monsieur de Liniers, sur La Pérotière.

Polyculture-élevage bovin (17 VA). SAU = 85 ha (en propriété + 21 ha de bois et friches), 56 ha de SCOP et 29 ha de prairie (2/3 naturelle).

Contrat OLAE sur près de 18 ha (pas d’intrants azotés et retard de fauche) qui serait reconduit sous forme MAE ou CTE. Problème d’entretien des berges de Gartempe qui s’effondrent suite à une ancienne implantation de peupliers. Intéressé par une démarche de restauration de ripisylve. Serait intéressé par un soutien au renouvellement des vieux chênes remarquables isolés dans le Pré de la Pérotière. Quel droit reste-t-il de les exploiter au vu du classement de la vallée ? Les bois de pente des vallons sont réputés inexploitables surtout par défaut d’accès.

Enjeu N2000 lié à env. 15 ha de prairie naturelle et au bois de pente sur le ruisseau de Montagne.

· GAEC de Tralage, Messieurs Chartier C. et D., sur La Prade.

Polyculture-élevage bovin ovin (65 VA, 300 B). SAU = 214 ha (une partie en propriété), 68 ha de SCOP et 144 ha de prairie (43 ha naturelle).

Réflexion sur l’engagement en CTE prévoyant au moins la reconduction des contrats OLAE sur environ 5 ha, surface dans N2000 (La Prades et Les Rochers).

Enjeu N2000 lié à près de 3 ha de prairie naturelle.

· Monsieur Lagarde accompagné de Monsieur Renaud (ARDEO), sur Abenoux.

Élevage ovin (450 B). SAU = 69 ha (dont 40 en propriété + bois), 59 ha de prairie (7 ha naturelle) et 10 ha de SCOP pour autoconsommation.

Les prairies d’intérêt communautaire sont permanentes et uniquement pâturées avec broyage des refus dans les parties mécanisables. Réflexion en cours pour un engagement en CTE. Bois de pente en propriété et « inexploitable ».

Enjeu N2000 lié à env. 4 ha de prairie naturelle et à des coteaux en bois et lande.

· Madame et Monsieur Lasnier, sur Chez Villeau.

Élevage bovin ovin (40 VA, 350 B). SAU = 106 ha (en fermage), 16 ha de SCOP pour autoconsommation, 18 ha en prairie permanente sur les parties accidentées et du bord de Gartempe. Ces dernières seules reçoivent un engrais de fond et un broyage des refus. Fréquentation importante sur le chemin rural donnant accès à la rivière (promeneur, pêcheurs, kayakistes, VTT, motos mais aussi 4x4, campeurs…).

Des travaux ont été réalisés sur les berges de la Gartempe il y a une dizaine d‘année. Elles sont aujourd’hui très instables peut-être à la suite des travaux ou à cause des très nombreux ragondins ?

Enjeu N2000 lié aux parcelles de bord de rivière.

· Monsieur Philippe Barlier, sur Chez Bobin.

Élevage bovin ovin (50 VA, 280 B). SAU = 93 ha (en fermage), 12 ha de SCOP pour autoconsommation, 13 ha en prairie permanente sur les bords de Gartempe.

Pas d’enjeu direct.

· Monsieur Caillaud, CPIE, sur la Ferme Pédagogique du Peu Pintureau.

Élevage principalement ovin équin (80 B et 7 poulinières et suite) pour un total de 40 UGB et production de foin pour le centre équestre. SAU = 108 ha (principalement en propriété), 15-20 ha de SCOP pour autoconsommation, 40 ha en prairie permanente, 60 km de haie en cours de renouvellement. Les bois sont exploités au coup par coup en bois de chauffe. 

Enjeu N2000 lié aux bois de pente et aux prairies, landes et rochers du secteur d’Ouzilly. Ces prairies naturelles sont uniquement fauchées par défaut de clôture et ont été engagées dans l’OLAE. Réflexion en cours pour un engagement dans un CTE.

Une extension du périmètre N2000 à la Côte aux Lièvres est envisageable.

· Monsieur Dumas, sur La Barlottière.

Élevage ovin bovin (550 B, 55 VA). SAU = 170 ha (135 en propriété familiale) + 12 ha de bois dont 13 ha de SCOP pour autoconsommation, 46 ha en prairie permanente notamment sur le versant de la Gartempe, 70 ha en fauche.

Contrat OLAE sur 26 ha de prairie permanente et 1600 m de berge.

Enjeux N2000 liés à des prairies et au bois de pente du ruisseau de Chez Bobin, à la population d’écrevisse à pieds blancs du même ruisseau ainsi qu’à des bois de pente et à certaines prairies des versants de la Gartempe. Les prairies sont aujourd’hui en contrat OLAE.

· Messieurs Jean1 et Florent2 Vaucher, sur Chez Bobin et Moirier.

1. Élevage bovin ovin (45 VA, 350 B). SAU = 110 ha (presque tout en propriété) dont 15 ha de SCOP en autoconsommation, 45 ha de prairie permanente.

2. Élevage bovin ovin (48 VA, 350 B). SAU = 115 ha (½ propriété directe, ½ propriété familiale) dont 15 ha de SCOP en autoconsommation, 25 ha de prairie permanente.

Deux exploitations individuelles assez similaires, gérées en commun. Il y a eu un transfert partiel de droits brebis vers des droits bovins. Pas de projet de modifications en cours. Demande d’informations sur les CTE et MAE.

Enjeux N2000 liés à des prairies de bord de Gartempe (Côte Garnaude) ou de ruisseau (Chez Tabuteau), à des pelouses sur dalle rocheuse imbriquée avec de la lande sèche et des bois et landes de pente.

· Monsieur Varnier, sur Chez Lionnet.

Élevage ovin (400 B). SAU = 58 ha (14 en fermage) dont 6 ha de céréale pour autoconsommation, 52 ha de prairie temporaire (pas de permanente).

Une bonne partie de l’exploitation est dans le périmètre mais elle ne comporte qu’une petite portion de l’habitat « mare temporaire méditerranéenne ».

· Madame et monsieur Dechâtre, sur Les Bordes.

Élevage bovin (47 VA). SAU = 70 ha (+ 3 ha de bois), 100% en herbe avec 28 ha de prairie temporaire pour production de foin surtout.

Les bords de Gartempe sont en prairie naturelle et contractualisés dans l’OLAE. Réflexion en cours pour une démarche CTE mais manque d’information. Prêts à l’intégration de la côte et des prés de rive entre le pont de Massugeon et Les Bordes.

Enjeu N2000 lié à une petite prairie de bord de Gartempe (aujourd’hui en OLAE).

· Monsieur Zappelini, sur Le Chambon.

Élevage ovin bovin (800 B, 50 VA). SAU = 192 ha en fermage (dont 15 à 20 ha de SCOP), comprenant une seconde ferme à Oradour-Saint-Genest. Sur le Chambon : 76 ha, 240 B et 36 VA, 7 ha de SCOP. Bords de Gartempe sont en prairie naturelle mais celle du moulin Moreau a été renouvelée il y a 5 ans. 

Manque d’information sur la démarche CTE. Ouvert à une contractualisation au moins en MAE.

Enjeu N2000 lié aux prairies de bord de Gartempe.

· Monsieur Pêcher, pour l’exploitation de madame Pêcher sur Abenoux.

Élevage ovin (160 B). SAU = 44 ha (en propriété ou usufruit), dont 7 à 10 ha de céréale pour autoconsommation, 6 ha de prairie permanente, 6 ha drainés près de Lathus.

Manque d’information sur les MAE ou CTE.

Enjeu N2000 : une partie de l’exploitation est dans le périmètre mais ne comporte pas d’habitat d’intérêt communautaire.

· Monsieur Desbroches, sur Le Banchereau.

Élevage ovin bovin (550 B, 10 VA). SAU = 123 ha (1/2 en propriété), dont 21 ha de céréale pour autoconsommation, 34 ha de prairie permanente, et 6 ha de bois. 

Manque d’information sur les MAE ou CTE. Notamment sur le passage prime à l’herbe vers CTE : quelle obligation de surface à contractualiser ?

Enjeu N2000 lié aux prairies naturelles de bord de Gartempe (Les Roches, La Prade, le Moulin du Pont). Entretient aussi une parcelle de prairie d’intérêt communautaire mais sans bail.

· Madame Govers, sur La Filolière.

Élevage caprin (100 chèvres) + quelques chevaux en propriété ou en pension. SAU = 44 ha (en propriété), dont 5 ha de céréale pour autoconsommation, 39 ha de prairie de fauche et pâture. Installation très récente. Projet : passer à 160 ou 200 chèvres, faire pâturer les chèvres, développer la pension équine, et créer un camping à la ferme (à plus long terme).

Regrette que le CTE type caprin ne soit toujours pas validé : en tant que jeune agricultrice, ne peut pas avoir droit à la prime à l’herbe (« manque à gagner » sur 2000 et 2001).

Enjeu N2000 : l’exploitation comporte des habitats d’intérêt communautaire mais est hors périmètre. La parcelle d’intérêt communautaire est en prairie naturelle en bord de Gartempe. L’exploitante serait d’accord pour l'intégration de ces terrains dans le site.

Exploitation forestière

· CRPF, Monsieur Formery, Mme Baranger et M. Persuy.

(Suivi de tous les contacts et entretiens auprès des propriétaires forestiers. Poursuit l’accompagnement de la démarche pour tous les points concernant la gestion de milieux forestiers ou de landes)

Les forêts de pente sont aujourd'hui sans intérêt économique direct au vu de leur relative jeunesse et de l’impossibilité de les exploiter. Les plantations de peupliers en rive de Gartempe ont peu d’avenir et fragilisent les berges. Il existe un programme de restauration de ripisylve porté par le CRPF. Objectifs convergents avec ceux de N2000.

Demande un avis d’expert national pour le cas de la chênaie-charmaie à stellaire.

N.B. : on peut lire dans le dernier bulletin du CRPF (Bois & Forêts rubrique « Technique » p 4-5) : « La tempête a apporté la certitude qu’un peuplier planté trop près d’un cours d’eau, provoquait lors de sa chute un arrachement de la berge. D’autres essences, comme l’aulne glutineux (vergne), plus adaptées, peuvent mieux remplir le rôle de fixateur des rives. Cette espèce est par ailleurs valorisable en bois d’œuvre. »

Les activités de loisirs et tourisme

Activités sportives :

Sont repris ici les termes du compte rendu, validé par les participants, de la rencontre du 20 juin 2000 où étaient présents : Messieurs Courtaud (Comité régional olympique et sportif), Fournier (Comité régional de montagne et d'escalade), Lhéraud (Comité régional de randonnée pédestre), Lucquiaud (Comité régional canoë kayak), Poisson (Comité régional olympique et sportif) et Dubois (LPO, chargé de mission coordinateur Natura 2000). Étaient excusés : Messieurs Gaud (Ligue régionale de cyclisme) et Gévaudan (Centre de plein air de Lathus)

· Comité Départemental de Randonnée Pédestre : Monsieur Lhéraud, chargé du Montmorillonnais.

Le GR de Pays Vienne Limousine est le seul sentier agréé de la zone et n'est que faiblement concerné par le site N2000. Le parcours utilise des chemins ruraux dont l'accès ne pose pas de problème (contrairement à d'autres secteurs situés hors N2000). Des PR existent, il faudrait voir avec M. Gévaudan et la mairie de Lathus.

· Comité régional canoë kayak : Monsieur Lucquiaud.

La vallée de la Gartempe concernée par N2000 est un bassin de renommée internationale qui reçoit de ce fait une forte fréquentation de pratiquants. Il s'agit du seul site d'eau vive pour la région et pour des régions voisines et donc d'un site de formation régional mais aussi national, avec deux autres en France, pour les brevets d'État. Il a la particularité d'être naturel et offre une bonne accessibilité pour les sportifs comme pour les spectateurs lors des compétitions.

M. Courtaud (CROS) rappelle la difficulté liée à l'obligation de démontage des câbles de soutien des portes de slalom et au piétinement de la rive gauche engendré par ces poses et déposes. M. Dubois précise que cette obligation tient au classement et non à la démarche N2000.

M. Lucquiaud poursuit en présentant l'importance du site pour le passage des examens des niveaux supérieurs de "pagaie couleur" (3 sessions/an/club environ) et indique qu'il y a de l'ordre de 6 à 10 compétitions par an dont 2 à 3 nationales ou internationales. Ces compétitions utilisent la rivière pour le slalom entre le Moulin d'Ouzilly et le Barrage Percé (au maximum) et pour la descente entre la base du Centre de plein air et le barrage dit de chez Sylvain (Moulin du Pont sur la carte IGN).

M. Lucquiaud pense que les problèmes liés aux activités de canoë kayak tiennent plus à l'affluence de spectateurs lors des compétitions qu'aux dérangements par les sportifs eux-mêmes. Il présente la volonté du Comité d'étudier la possibilité d'installer un abri au niveau des Portes d'Enfer pour le contrôle de l'arrivée des courses de slalom.

· Comité régional de montagne et d'escalade : Monsieur Fournier.

Dans l’article premier des statuts de la fédération le souci de préserver les intérêts écologiques est une des priorités :


« La FFME […] a pour objet :



§ 9 - de veiller à la sauvegarde de l’intégrité et de la beauté de la nature en montagne ainsi qu’à la protection du milieu montagnard et des terrains d’escalade et de randonnée, en liaison avec les populations et les professions concernées.



§ 10 - d’intervenir sur les projets d’équipement se situant sur les lieux de pratique dans le souci de rechercher la meilleure harmonisation des intérêts en cause



§ 11 - de favoriser la connaissance des sciences se rapportant à la montagne dans leur objet ou leurs procédés de recherche. »

Suite à cette précision, M. Fournier montre une plaquette éditée par la LPO et la FFME relative à la connaissance des oiseaux fréquentant les falaises et insiste sur l'importance de l'information et la formation à l'environnement.

M. Fournier annonce qu'en terme de fréquentation par les grimpeurs de moyen et bon niveau, le site des Portes d'Enfer ne fait pas partie des sites majeurs qui sont ceux de la Guignoterie à Saint-Pierre-de-Maillé, Beauvoir à Vouneuil-sous-Biard et Béruges. Il n’en demeure pas moins un site fondamental pour l’initiation. En ce sens il peut aussi être qualifié de majeur. En effet, nombreux sont les enfants (poitevins en l’occurrence, ce sont ceux que nous connaissons le mieux) qui ont découvert et pris goût à nos activités à Lathus même. Un autre facteur d'importance de ce site est qu'il est le seul site granitique départemental.

Le site de Lathus-Saint-Rémy n'est pas conventionné.

Le site est pour l’instant seulement équipé sur la rive droite, mais des projets de complément d’équipement étaient à l’ordre du jour il y a encore quelque temps, aussi M. Fournier va proposer à la commission régionale de se réunir à nouveau pour faire le point sur le sujet.

A la question de M. Dubois demandant s'il existe d'autres sites pour l'escalade dans cette zone comme des carrières par exemple, il est répondu que rien n'est connu des personnes présentes hormis peut-être vers le saut de la Brame, sans certitude du potentiel. M. Lhéraud indique que le club d'escalade de Lathus utilise beaucoup le mur équipé au Lycée Jean Moulin.

Après la réunion, par courrier, M. Fournier ajoutera qu'il est vrai que le club d’escalade de Lathus utilise beaucoup la S.A.E (Structure Artificielle d’Escalade) du Lycée Jean Moulin de Montmorillon, mais ce club, comme tous ceux de la fédération, amène dès que les conditions météorologiques le permettent les adhérents sur les sites naturels, l’essence même de l’escalade se trouvant dans une pratique de falaises, les gymnases n’étant que des lieux d’initiation (sécurité facile à mettre en place, par tous les temps), d’entraînement ou de compétition.

L’essentiel de la pratique de découverte et de loisirs se fait en extérieur.

Autres loisirs et tourisme

· Monsieur Savany, président de l’AAPPMA de Lathus :

Rivière Gartempe en seconde catégorie, en réciprocité sur le département ainsi qu’avec des départements voisins. Les ruisseaux des Brissonnières et du Gué de Lande sont classés en première catégorie.

De 100 à 120 cartes de pêche sur Lathus, mais une importante fréquentation non quantifiable vient de l’extérieur. Tous les types de pêche peuvent être pratiqués pour une grande diversité des prises.

Programme en cours d’entretien et de restauration de ruisseaux (1,2 km du ruisseau de Chez Bobin déjà réalisés avec mise en réserve de pêche). Intéressé pour agir sur d’autres rus et pour restaurer des ripisylves.

La lutte contre les ragondins est une activité prenante et l’usage de poison n’est pas satisfaisante quant aux risques possibles.

Convergence des objectifs de conservation des ruisseaux (pour les populations d’écrevisse à pieds blancs) et de la Gartempe (pour l’intérêt piscicole).

· Monsieur Liret (propriétaire gérant), Restaurant La Voulzie (Moulin du Ris).

Aménagé et ouvert en 1993. 8000 à 8500 couverts/an. 4 temps pleins + un mi-temps. Service toute l’année sauf janvier.

Avantages du site : haute valeur paysagère de la vallée (2 points forts : Saut de la Brame et Portes d’Enfer), diversité d’activité alentours.

Contraintes : éloignement des grands centres de population, absence de camping à proximité (type structure communale de 30-40 places).

Pas d’enjeu N2000.

· CPA-CPIE de Lathus : Messieurs Gévaudan (directeur) et Cavallin.

Point sur l’histoire de l’installation du CPA.

Escalade : au Roc d’Enfer, seulement en rive droite, avec entretien des seules voies utilisées. Activité née après un premier équipement par la fédération. Pas d’utilisation en hiver, 5 à 6 groupes/j en juillet-août sauf dimanche, 0 à 3 groupes/j hors saison (sauf WE). Les sites de carrières ne sont pas utilisables car trop dangereux.

Canoë kayak : activité en baisse au CPA. En général, descente de Massugeon à la base parfois jusque Chez Sylvain (Gué du Pont). Pas de location de matériel. Après le 15/7, repli sur le Grand Étang par manque d‘eau en rivière.

Des clubs viennent de novembre à Pâques environ, de la base au Roc surtout.

En moyenne 2 compétitions organisées (1 slalom+ 1 descente) par la fédération avec accueil CPA (500 pers.)

Monsieur Dubois évoque les problèmes d’érosion de la berge en amont des Portes d’Enfer et l’éventuelle nécessité d’un aménagement. L’idée est acceptée.

VTT : arrêt des compétitions sur l’APB, et fin de l’usage du sentier d’accès au Roc. Pas de parcours particulier d’ouvert.

Baignade : interdiction au Roc (en saison : panneau en semaine et médiateur le WE) mais ouverture d’une baignade surveillée au Grand Étang. Il y a aussi la baignade du site communal non surveillée.

Randonnée pédestre : 200 kilomètres de chemin et sentier sur la commune dont 100 balisés. Charge d’entretien au CPA. Une portion seulement dans le site près de la base + le sentier d’accès au Roc et au Barrage Percé balisé depuis 2000.

Environnement : Balade commentée du site d’Enfer les WE d’été. Formation : BEPA gestion espace rural sur le site de chez Lionnet, technicien de rivière. Classes vertes. Formation particulière des animateurs (Brevet d’Etat). Entretien de l’espace : 200 km de chemin, « espaces naturels publiques » (communaux).

Toutes les activités proposées par le CPA (escalade, canoë kayak, randonnée, voile, découverte nature…) participent à un ensemble et sont estimées indispensables.

En résumé, les dirigeants sont ouverts à la prise en compte de la gestion conservatoire des habitats N2000 mais demandent que l’on considère d’abord les concessions déjà acceptées par le passé. 

Les activités de conservation du patrimoine

Conservation de la nature

· Conseil Supérieur de la Pêche : Monsieur Bramard (chargé de mission).

Plan de restauration du Saumon sur l'axe Gartempe. 

Le secteur revêt une importance significative pour la reproduction de la Lamproie marine.

L'ensemble des ruisseaux de ce secteur présente un intérêt fort tant du point de vue piscicole qu'astacicole.

(voir l'inventaire biologique pour plus de détails)

· Logrami (Loire Grands Migrateurs) : Mademoiselle Postic (chargée d’études).

Association pour la restauration et la gestion des poissons migrateurs du bassin de la Loire (aloses, anguilles, lamproie marine, saumon atlantique et truite de mer). Il s’agit tout d’abord d’une instance de concertation mais aussi d’une structure assurant des maîtrises d’ouvrage et d’œuvre pour : connaissance du milieu et des populations, repeuplement, rétablissement de la libre circulation.

Pour la Gartempe, les actions ciblent le repérage des zones de reproduction de Lamproie marine et de Saumon, ainsi que le suivi de la dévalaison de tacons.

Suite à l’étude sur les priorités d’aménagement pour la remontée du Saumon, l’équipement du seuil de l’Age (seul inscrit dans le périmètre N2000) est envisagé en second niveau de priorité.

S’il n’a pas encore été trouvée de reproduction pour le Saumon, celle de la Lamproie marine est effective. Ces sites de fraie ne nécessitent pas de précautions spéciales.

· Syndicat Intercommunal d’Aménagement de la Gartempe : Mademoiselle Chauvry (technicienne de rivière).

Trois axes de travail :

1. Restauration de chaussées de moulins

2. Entretien des berges

3. Lutte contre le ragondin

1 – Sur 18 seuils évoqués, 10 sont retenus dans un plan quinquennal (2000-2005) après plusieurs études de hiérarchisation. Dans le site N2000, est concerné le seuil du Moulin de l’Age (ou de Chez Briez) pour restauration de la chaussée (renards) et équipement avec une passe à poisson. En marge du site se trouve aussi le seuil du moulin de Lenest (qui sert à la production électrique à usage privé), pour aménagement d’une passe à poisson.

2 – Projet d’entretien (méthode douce envisagée) de 15 km de rivière par an sur 4 ans en débutant par Lathus et Saulgé (fin 2001, début 2002). Proposition de convention avec les propriétaire pour délégation des travaux.

Quid de la mesure CTE entretien de berge ?

Les conditions techniques d’application ne sont toujours pas précisées.

La restauration de ripisylve est envisagée en s’appuyant sur l’expérience du CRPF sur le Thouet : plantation d’aulnes et saules sur la rive même et éventuelle plantation de peuplier en retrait.

Une certaine convergence peut être trouvée avec N2000 par action de restauration de ripisylve.

3 – Lutte chimique proposée jusqu’à aujourd’hui. La technique par piégeage est réputée plus coûteuse (surveillance journalière des boites pièges) et n’est pas portée par l’association départementale de lutte contre les ennemis des cultures.

· Conservatoire des Espaces Naturels : Monsieur Cavallin (chargé de mission Vienne).

« Mares temporaires méditerranéennes » : programme de maîtrise foncière à mettre en œuvre. Gestion prévue : contrôle de l’embroussaillement.

Objectifs convergents avec ceux de N2000.

Site du Roc d’Enfer : programme de maîtrise foncière rive droite et rive gauche hors propriété du CPA-CPIE, entre pont de Chez Ragon et Barrage Percé. Gestion conservatoire à étudier.

Objectifs à préciser par rapport aux habitats N2000.

· Association pour la Sauvegarde de la Gartempe : Monsieur Genet, président.

Se demande ce que comprend le programme du Syndicat intercommunal d’aménagement de la Gartempe de restauration de 18 seuils sur la Gartempe annoncé par la presse (sites, objets et types de travaux…).

Insiste sur les problèmes de destruction du site du Roc d’Enfer par la sur-fréquentation, la démultiplication des sentiers ainsi que par les pratiques d’escalades et l’usage de la rive par certains kayakistes.

Affirme la nécessité d’aménager ce site, trop petit par rapport à la fréquentation. Chaque acteur devant le respecter et le faire respecter (attention à « l’invitation à la visite » : panneaux indicateurs, dépliants…).

L’équipement de l’accès aux Portes d’Enfer est évoqué : parcours sur platelage, sentier en boucle pour alléger la surmarche de la berge…

· Vienne Nature : Monsieur Plat.

Détermination et hiérarchisation des influences des activités économiques. 

Proposition des niveaux de priorité de conservation des habitats, deux axes de première importance :

· prendre attention à la rivière et à ses rives sur l’ensemble du site.
· s’attacher au cœur du secteur constitué par le complexe de rochers, landes à bruyère cendrée, dalles à gazons amphibies et forêt de pente, allant du pont de Chez Ragon au Barrage Percé.
Voir la présentation de la hiérarchisation des priorités de conservation pour plus de détails.

Précision des techniques de gestion à appliquer (en particulier nécessité de trouver une solution au problème de piétinement pour l’accès et autour du Roc d’Enfer).

Demande la prise en compte des habitats aujourd’hui hors site.

· LPO Vienne : Monsieur Papot.

Identification des interférences entre gestion des habitats et gestions des espèces.

Précision des techniques de gestion à aborder avec les divers exploitants.

Convergence d’intérêt entre conservation des habitats et conservation des espèces.

Statuts de protection de la Nature

Site inscrit ou classé du département de la Vienne (au titre de la loi du 2 mai 1930) :

· Vallée de la Gartempe (820 ha) – classée par décret du 1er avril 1997

· Vallée de la Gartempe : parcelles du site initial (inscrit par décret du 15 septembre 1966) mais non régie par le classement du 1/4/97

Arrêté préfectoral de protection de biotope (APB) pour :

· Les Portes d’Enfer (30 ha) 86AR24 - arrêté n°91-D2/B3-101 de juin 1991

L’axe Gartempe est protégé par plusieurs mesures réglementaires : rivière soumise au régime des passes à poissons, cours d’eau sur lequel aucune autorisation ou concession (de production d’énergie) ne peut être délivrée pour des entreprises nouvelles, cours d’eau à saumon (ce qui permet des règlements particuliers de la pêche)…

Inventaire des zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique (ZNIEFF première génération) :

· Les Portes d’Enfer (25 ha) – n°211

· Coteau de la Barlottière (5 ha) – n°330

· Le Chambon (1,1 ha) – n°485

· Chez Lionnet (0,5 ha) – n°586

Réseau Natura 2000, proposition de site d’intérêt communautaire en Limousin :

· Vallées de la Gartempe sur l’ensemble de son cours et affluents (hors site)

3e partie
Diagnostic

Foyers de biodiversité

Foyers d’habitats

Il s’agit ici d’indiquer les regroupements d’habitats de l’annexe 1 de la directive Habitats-Faune-Flore en « foyers de biodiversité ». A chacun de ces foyers correspond une ou plusieurs unité(s) de gestion mais il n’est pas possible d’envisager individuellement des modes de gestion spécifiques à chaque type d’habitats du fait de leur forte imbrication ou de forts liens d’interdépendance.

	Rivière Gartempe
	Code

N2000

	Eaux courantes
	Végétations flottantes de renoncules des rivières planitiaires
	3260

	Forêts de l’Europe tempérée
	Forêt alluviale résiduelle : aulnaie-frênaie des rives
	91E0 *


Complexe de versant

	Forêts de l’Europe tempérée
	Bois de pente du Tilio-Acerion
	9180 *

	
	Forêt alluviale résiduelle : aulnaie-frênaie des sources
	91E0 *

	
	Fraxino-carpinion
	Non concerné

	Habitats rocheux
	Végétations chasmophytiques des pentes rocheuses, sous-type silicicoles
	8220

	
	Pelouses pionnières sur dômes rocheux
	8230

	Landes et fourrés tempérés
	Landes sèches à Erica et Ulex
	4030


Suintements sur dalle

	Eaux dormantes
	Gazons amphibies thermo-atlantiques

(mares temporaires méditerranéennes)
	3170 *


Complexe prairial

	Formations herbeuses naturelles et semi-naturelles
	Prairies à molinie sur calcaire et argile (Eu-molinion)
	6410

	
	Prairies maigres de fauche de basse altitude
	6510


* Habitat prioritaire

Foyers d’habitats d’espèces

Les habitats des espèces d’intérêt communautaire n’ont pu être déterminés ni cartographiés avec précision. Cependant les grands types de milieux dont elles dépendent sont connus. En les affectant à leur habitat principal, on voit que les habitats des espèces de l’annexe II de la directive Habitats-Faune-Flore et de l’annexe I de la directive Oiseaux correspondent fortement aux « foyers de biodiversité » décrits précédemment. Cette correspondance n'est que partielle pour les habitats des espèces forestières qui utilisent des milieux autres que ceux relevant de la directive Habitats.

Groupe des espèces liées à la Rivière Gartempe

Loutre, Milan noir, Martin-pêcheur, Gomphus de Graslin, Cordulie à corps fin, Lamproie marine, Chabot et Saumon atlantique

Autre espèce (annexe IV DHFF) : Murin de Daubenton.

Groupe des espèces liées au complexe de versant

Zone de chasse d’insectes pour les Chauves-souris : Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Barbastelle, Grand Murin et Minioptère de Schreibers

Lucane cerf-volant, Bondrée apivore et Pic noir

Autre espèces (annexe IV DHFF) : Sérotine commune, Murin de Daubenton, Noctule de Leisler, Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle commune, Lézard vert et Couleuvre verte et jaune.

Groupe des espèces liées au complexe prairial et aux suintements sur dalle

Zone de chasse d’insectes pour les Chauves-souris : Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Barbastelle, Grand Murin et Minioptère de Schreibers

Sonneur à ventre jaune, Alouette lulu, Œdicnème criard et Pie-grièche écorcheur

Autre espèces (annexe IV DHFF) : Sérotine commune, Murin de Daubenton, Noctule de Leisler, Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle commune, Grenouille agile, Grenouille de Lesson, Rainette arboricole, Alytes accoucheur et Triton marbré.

Groupe des espèces liées aux ruisseaux affluents

Ecrevisse à pattes blanches et Agrion de Mercure

Autre espèces

(annexe 4 DHFF) : Lézard des murailles (très large répartition) et Crapaud calamite (large répartition)

Priorités de conservation

L’inventaire biologique retient 9 types d’habitats d’intérêt communautaire dont 3 prioritaires ainsi qu’une grande richesse en espèces des directives Oiseaux et Habitats-Faune-Flore. Leur regroupement par foyers de biodiversité les organise en 4 entités principales de conservation. S'y ajoutent 2 entités secondaires : une sous-entité du complexe prairial lorsque les "Prairies maigres de fauche de basse altitude" ne sont pas associées à des prairies humides, et une entité " Boisements, habitats d'espèces" afin de prendre en compte les habitats des espèces des milieux forestiers autres que d'intérêt communautaire. On se propose ici d’établir une hiérarchisation des priorités de conservation de ces entités.

Mares temporaires

Les mares temporaires sont dans un état de conservation contrasté : une partie a été restaurée récemment par débroussaillement, les parties Sud et Nord restent au sein de parcelles agricoles sans objectif particulier de gestion conservatoire.

Les gazons amphibies se développent au début du printemps, période durant laquelle ils sont très sensibles à tout type de piétinement.

La richesse de leur flore et leur fonctionnement naturel leurs donnent une bonne note de représentativité.

Rivière Gartempe

Les eaux de la Gartempe et les forêts alluviales dépendent beaucoup de l’ensemble du bassin (notamment pour la qualité physico-chimique dont la turbidité des eaux). L’entité comprend plusieurs espèces d’intérêt communautaire mais pour une portion parfois infime de leur milieu de vie : sa représentativité est notée comme bonne (2 étoiles).

Complexe prairial & Prairies maigres (seules)

Les Prairies sont scindées en deux sous parties selon qu’elles contiennent ou non des Prairies humides à hautes herbes. Ces dernières sont en meilleur état de conservation et sont significativement représentatives.

Complexe de versant

Le complexe de versant est appréhendé dans son ensemble : sa conservation « moyenne » (1 étoile) prend en compte les fortes dégradations des habitats rocheux du Roc d’Enfer, mais aussi le boisement avancé des landes. La représentativité est « excellente » : cette entité est à l’origine de la proposition du site.

Boisements, habitats d'espèces

Cette entité regroupe les boisements linéaires (haies et alignements d'arbres) et zonaux (bosquets, bois et forêts). Les premiers, malgré un vieillissement marqué et une régression forte ces deux dernières décennies, constituent encore un maillage efficace et assurent un rôle de corridor majeur. Les boisements zonaux sont indispensables à la conservation des habitats forestiers d'intérêt communautaire par la garantie de l'ambiance forestière.

La valeur des éléments biologiques d’intérêt communautaire identifiés peut être exprimée symboliquement en s’attachant à l’état de conservation, au degré de menace et à la représentativité de l’habitat (Tableau 10 ci-dessous). Un bonus a été attribué pour la présence d’un habitat prioritaire de la Directive ainsi qu’en cas d’intérêt régional marqué. Les trois premières notes sont relatives : elles reflètent la place des entités entre elles, au sein même du site. Elles sont évaluées temporairement en attendant de disposer des informations qui permettront de juger de leur intérêt à l’échelle du réseau Natura 2000. 

	Entité ou groupe d’habitats
	Place relative au sein du site pour :
	« Bonus » pour :
	Note totale

	
	conservation
	menace
	représen-tativité
	habitat prioritaire
	intérêt régional
	

	Mares temporaires
	
	
	
	
	
	9

	Rivière Gartempe
	
	
	
	
	
	7

	Prairies
	avec « Prairies humides à hautes herbes »
	
	
	
	
	
	5

	
	« Prairies riches en fleurs » seules
	
	
	
	
	
	3

	Complexe de versant
	
	
	
	
	
	9

	Boisements, habitats d’espèces
	
	
	
	
	
	4


Tableau 10 : Hiérarchisation symbolique et relative, de la valeur des diverses entités


    Niveau 1

Suintement sur dalles &

Complexe de versant

    Niveau 2

Rivière Gartempe &

Complexe prairial


    Niveau 3

Prairies maigres (seules) &

Boisements, habitats d'espèces

Contacts

Opérateur de l’élaboration du Document d’objectifs, inventaire de l’avifaune et transcription cartographique :

· LPO Vienne
Ligue pour la Protection des Oiseaux – délégation Vienne

Espace 10 - 17 rue Albin Haller

86000 POITIERS

Tél. 05 49 88 55 22 – Fax 05 49 30 11 10

Mél. vienne@lpo.fr
Chef de projet : Véronique Gauduchon
Chargé de mission coordonnateur : Thierry Dubois

Chargé d’étude avifaune : Cédric Mroczko
Inventaires des habitats, de la flore, des mammifères, des reptiles, des amphibiens, des odonates et autres insectes :

· Vienne Nature

Société de Protection de la Nature et de l’Environnement dans la Vienne

Espace 10 - 17, rue Albin Haller

86000 POITIERS

Tél. 05 49 88 99 04 - Fax. 05 49 88 98 78

Mél. vienne.nature@wanadoo.fr
Chargé de mission : Miguel Gailledrat

Habitats et flore : Pierre Plat
Inventaires de la faune piscicole et astacicole :

· Conseil Supérieur de la Pêche

Délégation Régionale Centre, Pays de Loire, Poitou-Charentes

112 faubourg de la Cueille Mirebalaise

86000 POITIERS

Tél. 05 49 41 29 88 - Fax 05 49 55 17 18

Mél. michel.bramard@csp.ecologie.gouv.fr
Chargé de mission : Michel Bramard

Inventaires de la faune piscicole migratrice :

· LOGRAMI

Loire Grands Migrateurs - Antenne Bassin de la Vienne

112 faubourg de la Cueille Mirebalaise

86000 POITIERS

Tél. 05 49 41 94 23 - Fax 05 49 55 17 18

Mél. audrey.postic@csp.ecologie.gouv.fr
Chargé de mission : Audrey Postic

Partenariat technique pour les Landes :

· CEN Poitou-Charentes

Conservatoire d’espaces naturels de Poitou-Charentes

2bis rue du Jardin des Plantes

86000 POITIERS

Tél. 05 49 50 42 59 - Fax. 05 49 50 42 47

Mél. conservatoire.espaces.naturels.poit.char@wanadoo.fr
Chargé de mission Vienne : Pascal Cavallin
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